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Un N1111nr1Hl,e clf' Mu rxe l l l e nous de­ 
mande tic pub l lcr lu note suivante. Lu 
1111'·r,1t• uou- 11 èté t•n, ...,~ t'c il:,. « Libe r­ 
tutre » << Musses », « ~loudc Nouvcuu t> 

"· « V6rlté ». 
LLs quatre camarades dont le 

nom suit : . Jean. Reboul, Pierre 
Tressa, Le] èvre el Sali ni ont 
disparu depuis le 2 octobre 1943, 
après s' être évudés de la prison 
du Puy (Haute-Loire). Ils «p par­ 
tiennent u l'ancien Groupement 
des « Cercles Sijnsicolistes de 
lutte de classes » et ifs étaient 
tous quatre membres de la qua­ 
tous quatre membres de la 
4° Luternalionale. Ces camarades 
[ureut emprfaollnés avec 11n 
[ll'Cll1d nombre de communistes 
[rançais évadés en même temps 
qu'eux. , 
Après maintes recherches de 

la part des f ami/les, aucune i11;­ 
dication 11'a pu être relevée sur 
le sort des susnommés, posiérieu­ 
renient à leur évasion. 
Nous posons trois questions : 
1 • Parmi les rescapés de la 

prison du Puy, n'y a-t-il per­ 
sonne qui dispose d'un indice, 
d'une filière, si menue soit-elle, 
susceptible d'aider les- recher­ 
ches cnlref'>rises à leur sujet ? 
par exemp e, 110111 el adresse ac­ 
tuelle du chef du maquis de la 
région, ri cette époque ; 

2° N'enraient-ils pas été ame­ 
nés tluns 11n pays étrarujer (Alle­ 
maque, Autriçhe, I'otoqne, elc.) ? 
Lu moindre lumiè1·e sur ce point 
permettrait pal' la voie des am,­ 
busstules, d'obtenir plus de dé­ 
tails ; 

3° ( nt-ils été [usillés par let 
(;r·s/,.()o, la Milice, 011 autre ? Si 

+ oc.1 -; , . !Il 1;.,nul_u,- q.ul!! 1)1/1 il 
snif ueuitle bien le [aire savoir 
aîin ,111e cesse [(I perplexité des 
parents et des proches amis. 

DONNER TOUS RENSEIGNE­ 
MJlfffS A EMILE REBOUL, 34, 

---;Ile 'fe-rrari, 'Marseille (B.D.R.) ... .•. 
Ou ~ rnppelle que « Le P~·olétnlrc » 

11• J, y,m•i<!1; 19~6, en . dénonçunt les 
crlrnes stnl l n lens et lu rcpressron beur­ 
f(coist• 'en générn l, avalt souügné Iu 
respo1.1>nhililé du P.C.!.: 
Le ,t•ul sul'vivant (Den1a;ziè1·e) qui " 

1m .,'1'. luip per, a écrit un article mer ... 
sonqei· dans, la «Vérité». oil il présent» 
la 'm,le sous séquestre comme 1111e 
C libl!!flliOn "· Le P.C.l. s'est reî usé. 
d'e.ntr.,prendrc la n1oi11dre tentative 
,·ielle poer sauver la uie des quutt:e 
camcrt dcs. Au iourü'Iuii, le parti trots­ 
kiste, ;10u1· pouvoir présenter uue tiste 
u11pr1..'finble de «fusillés» dan» sou 
1-'ro11/ Unique avec le P.C.F., <iéclal'c 
que r.1.T quatre camarades sont des vic­ 
times lie la Gestapo - sans aucune 
preniet La <i: Vérité» s'adapte aux 
c 11ée1•silés » pol ùiques de t'op portu­ 
nism(1 
En effet, dans sa brochure ~ Ln Iutte 

des tjolsklstcs sous ln Terreur Nuzie », 
le P.~.I. présente les cnmnrndes Bcbout, 
'J'rcs1o, Lefèvre et Snlini comme des 
,·ict'lllCS du naztsrue mortes « duns le 
ma4uis ». Cc mensonge a été répété ù 
plt.>,llcurs reprises dans ln propagande 
élet}ornle du P.C.!. , 
J.mu Malaqunts, dnus le numéro de 

fch·lcl' de « Pcltttcs » (New-York) dé­ 
tr~lt partiellement ce mensonge. Si >L:l 
arllcl.c est incomplet et erroné dnns 
qrclqucs déluils, il est néanmoins juste 
q1rnnt an fond. Dérnaz lè re lui répond 
dlns le 11° d'noùt 1046 de « Poil tics». 
Jl prétcud d'uJ,ord: 
-- J'rü 'Participé lt la Résistance nuec 

ttasco (1 resso) à Marseille c11 19~2. 
JI nfflrmc ensuite: 

' - Nous ctuons passé ensemble à la 
prison rlu Pusj-en-Yeltu} quand tes ma­ 
quisards nnus ont lib~r~s dans ta uuit 

J rie 1" octobre 1043. 
~ L<s maqu lsard s ? Les STALINIENS, 
e~ 111 section f rn nçn i se du G.P.U. 
- ll !J ai•ctit cinq T'rol s kis tcs au Pun­ 

''" Vélalf et soixrmce communislc.,. NUS 
1:!C:t.A 'I'/01\'S AVEC CES Dfül.VIEIU:i 
lff.~ IE,\'7' S0UVEN1' 1'ENDUl:'S, prtn­ 
ri pat ement à cause d'l ns tru ct ion s rie 
t'e.rtérieur; mais dans l'enscmhle., mal­ 
yré quctques vayucs MENACES <1"1111 
chef di' aroupc stalinien purticulier, 
iwus sommes tUtlrCs en a.-.se: bous ,·ap­ 
ports aucc la bc:._sc ... 

.... Aucun <le nous n'a été exécuté im­ 
mü/iatcment ... 

Dernuz lèru révèle - pour ln revue 
umértcn ine - que Tresse u été- truité 
comme « "nlSONNlEI\ » par h-s stntt­ 
nir-n s qui Pont mn l traité eu « lui do n­ 
na nt ,ks truvnux survl les ». 

Ainsi Déruuz lère déruasque Déuiuatè re, 
J)u11s • Polillcs • il décla r-e : 
- .•. nons n'avons jeunais pu cwqué­ 

ri,- c111c11110 PREUVE q11e Itt aseo et nos 
antres canwrudcs a.ielll cité <J: exécuf~s 
par les staliniens ». 
Et quelles 11reuvcs nvex-vous donc 

pont· pouvoir es présentrr comme des 
« vtc t lmcs de la Gestapo»'/ Qu('llcs 
pn·u,·sr avloz-vous duus les cas de Klû­ 
rue nt , d<' S .. -dov, tlc Wolf - morts 
c rnvvtértr-uscrne nt » - q11r vous uvcz 
pl'~sc.•ulcs SCllJS hésitation comme dr-s 
vf c tlmcs du Ccnl!péou? J...r Gut'.ipt'•nu u'u 
pa s Phahil11dc cl<' laisser UP.c..~ rnrtc de 
vlsitt· 011 di-s ernp re l ntr-s" digitnlPs ... 

r.,•-; f'n it s sub s ls te nt : Ir s c"nwradrs 
nnnour., Tt1ESSO, LEFEVHE el SALl­ 
°"\l (ri' d1•r11il'r éiatt nd vr-r-sn i rn de ln 
c.lt'fcn~.c de PU.fl.S.S. et n'('11 n jnmn i s 
cuché' fWS opinions) n'ont pas été « r .. ,_ 
bérés • mois <:APTUUES pn r I< muqu l s 
staltntcn, et Ils ont DfSPARUS depuis. 
Pe ndunt d<·11x uns le P.C.I u enmouflé 
ces fnils. Morts ou d épo rtés, ers cama­ 
rndcx sont dL'S vlct lrues de la coutre· 
rëvolutton stnlinl<.:nnc et ùc sc s com­ 
plices. 
Il rnut Inl re l'hnpossihlc pour aldcr 

lr-s familles mntheurcuscs rie ers mili­ 
tants, retrouver Ir-s traces du crime et 
clouer au pilori les rcspousnhles. 

Le Rid'actioni tiu « Protétair« ». 

E 

PRIX 7 Francs 

• 

Quelle que soit lo composition 
du « nouveau gouvernement>, 

sa fonction :i;era celle do 

TOUT 
gouvernement : 

Après 18 mois de "reconstruction" capitaliste en Europe et dans le monde entier : 

La plupart de uos lecteurs volent 
déjù la piucc qu'occupe le communts­ 
rue révotut lonrinu-e dans le mouve- 
111c11t ouvrier et Ju mlsslou qu'il a û. 
remplir. D'autres, dons dlff'érèntes let­ 
tres, nous ont demandé d'cx.pliqucr ce 
qui nous sépare de I'unaretusruc, <lu 
trotsk lsme et d'autre» courants p lus ou 
ruoj us à gnuchc dans lu ruou vemcnt 
ouvrier, et de préciser sl CCJoi divergen­ 
ces sont suf'fl sumrncnt profondes pour 
justiüer une sépurauoii crgunlsauou­ 
nul le, 

L!! moment est venu d'exposer dans 
son cnscrublc Je curnclèru purliculicr 
du mouvement comruuulstc révotutton­ 
naü-c. 

.•. 

r 
Seules la suppression de celle 

sé paratiou désastreuse, la réa­ 
lisation de la disposition direc­ 
te et complète des. moyens de 
production par Lous les iruuail­ 
leurs, peut sauvu la société 
d'une barbarie monstrueuse. 

Pal' conséquent, 11ous sommes 
séparés à jamais de toutes les 
écoles, de Lous les courants ca­ 
pitalistes privés 011 étatiques, 
qui entendent maintenir 011 ré­ 
tablir des entraves ou des bar­ 
rières mème « provisoires > 
entre les moyens de production, 
les richesses de cc 111011de et les 
prolétaires, producteurs de Lou­ 
les ces richesses. 

Nous combattons Lous les 
Etals, qouuernemrnl s, burcu11- 
crottes, tcc luun-rati cs, Partis l'i 
.!'[Jn,tt', i..d,., ~- .. -~ ' ... ~ r-·!--. ' 
prolétariat, entendent diriger la 
production, fout < rt uccordunl 
aux producteurs le droit lie 
« cotttrole > 011 de « collabora­ 
tion >. Ces systèmes ne peuvent 
qu'éterniser la production el 
l'extraction. de la plus-ualue cl, 
par conséq11ent l'exploitation cl 
l'oppression de l'homme par 
l'homme, le salarial, la famine 
et les querres, 

Nous combattons les tendu.nces 
petite bourgeoises cf b ureaucra­ 
tiques, vestiges du. vieux mouve­ 
ment ouvrier, qui déclarent inap­ 
tes les prolétaires a diriger e11.1:­ 
mêmes leur production, et qui 
par là essaient de [ustijier le 
maintien de l'esclavage capitu­ 
liste privé 011 étatique. 
Les intellectuels petit bour­ 

geois/ et les partisans du vieux 
mouvement ouvrier sont incapa­ 
bles de l'~connuître la possibilité 
el la nécessité de la Commune 
libertaire, ils sont incapubles de 
donner une anoùtse objective des 
événements. C'est· que les intel­ 
l cci ucls pctitbourqcai« jouent 1111 
rôle dirigeant dans la société en­ 
pitalistc (pl'ivée et surtout éta­ 
tiqu<J) el qu'ils sont décidés ri 
conserver le111· position prioilé­ 
giée qn] al basée sur le salariat, 
sur l'expropriation l'i' l'exploita­ 
lion des ouvriers. Les couce p­ 
t ions des i ntcllcctuels bo urqeois 
011 petith ourqeois sont dét ermi­ 
nées par tcur situation sociale. 

Donc, il ne /u•jl pa: s'étonner 
que le but de ;; ., iulcll cctuels 
petit-bourçeois, ,i,, .c i a tl.t mou­ 
vement ouvrier r: ctue, so.t [on­ 
cièrcmeut diffé1..:t de celui des 
prolétaires; ils considèrent com­ 
me « utopie :. l't cup p r essio n du 
salariat el le ; o.nroir rée l des 
ouvriers, alol"i JL: Ir:; ouvriers 
réuo/11Liuu11air.::: rnv1•nt c•n gé11é­ 
ru/ très bien <Jl- · fr~ lruvaillc1trs 
sont bfrrt capab:(s tle diriger lu 
prc,duct'ion tl (,: .. ocit'lé et p.:LL­ 
vent se fJUS.\l'l' il s bureouc;rales 
el des inlcllecld:,. bourg,·ois. 

La suivante déclaration n'a 
anc11nement la µrétention d'èl're 
complète 011 definilive. 
Au co11Lrnire. 
No11s 11io11s la possibilité mè­ 

me de progrnmmes complets el 
,J/,jiJJÎ/Îj.;.. "'"",. J."">ul· rr~r:-u.1u...-if' 
révol11tw1111uire n'est que 
l'e:r.pression toujours relative el 
incomplète d'uu développement 
conlùwe/ de la /11lle de classes 
et des idées révolllliom,aires 
nées dans celle lulle. 

1-li11si les meilleurs documents 
progra111matiq11es vieillissent s11r 
tel ou tel po1J1[· dépassé pw· des 
nouvelles expériences inconnues 
ou incompl'ises anparavanl. 

Cela ne nolis dispen.se pas, 
mais au contrafre nollS. oblige 
à exprimer lo11jo11l's à nouveau 
le niveau momentané des e.i:pé­ 
l'iences prolétariennes et des 
idées progl'ammaliques révolu­ 
tionnafres qui e11 découlent. 

Ces idées l'évolurionnail'es ne 
peuveut être le p1·oduit artifi­ 
ciel d'un cercle d'études qui, 
séparé de la classe ouvrière, 
« élabore » en vase clos wi pl'o­ 
gramme « po11r » la classe 011- 
ul'ière; nous rejetons une telle 
prétention intellectueNe, petite­ 
bourgeoise et idéaliste, gui con­ 
lienl dw1s son germe toute la 
dégénérescence bureaucratique; 
les idées l'évollltionnaires ne 
peuvent ètre qne le l'ésullat de 
l'e:r:périrnce vwante de la lutte 
de classe du prolétariat inlu­ 
nalioll(zl à laquelle tous les ré­ 
volutiormaires doivent pal'tici­ 
/ler activement. 
La s11iva11le déclarulion est le 

rés11llat d'une longue par/'ici­ 
/Htlion consciente auJ; lu/les ou­ 
vrières, le jalon d'une évolution 
conti1111ellc et infinie el, comme 
le-/, une modesi'e co11trib11lion à======================:::;======== 
1m e/fort qui ne pe111 èlre 
q u' illte r11alional. 

les moyens de production 
directemeni' et entièrement 

· entre les moins 
des ·travailleurs 

Le point qui nous semble ca­ 
pital, est relui d11 rappol'l entre 
les moyens de production (les 
machines, les malicres premiè­ 
l'es) el les producteurs (les- pro­ 
létaires). J,a séparation enti-e 
les moyens de ,,rorluclion el par 
conséq11enl /out le pouvoil' et' 
loufes Tes richesses malérielles 
rl'11n càlé. el les il'auaille11rs rie 
l'a11ll'e, est la caractilristiq11e d,• 
toute la société de cl11s.,es. 

Dans la société capilalislr où 
les forces productiurs sont deve­ 
nues gi,qa_nlesr111es et· capablrs 
de [)l'Odlllre l'abondcmce• pour 
tous, - vapeur. molot'isation, 
machinisme modl'l'II'', élcdrici­ 
/(,. force atomiq11e -- la sépara­ 
tion des modernes moyrns de 
µrod11ction des p:-olétaircs, pro­ 
durte11rs de ces forces gi,qnntrs­ 
gues, devient 1111e so111'1'1' de mi­ 
sëre, cle famine et de g11erres 
dévastatnces permanentes. 

LE! ,,:eux 
et fo llll· .. veau 

mouvc:o-ua.; ouvr!er 
,- '/:'. 

l.r ,,i,•;p,• ,1 .. t=r .. ,~, "li. r,ni·,i~; 
j. J/lfl<t :r. l;, , ..... 1,:u,rt' (•.z :;:/Il· 
tli<'ai o/ ('(.J,'1<·1~r ,. var lu /tl(/0• 
pour cit's ,m1,'li,1r,:ii<Îns it,ws lr 
c11drr t/11 rc;1:1m,• 1·11pituli.,lc. Le 
capitulfame é/11:it arri1•é ci la cler­ 
nii:re [imite de Sl'S ros.,i/iilités. 
de telles wni'liorai'iuns Il<' snnl 
phis possble.,. La baisse du ni­ 
veau de vie des masses lrnu11il­ 
le11scs est g,'nérale rt mondiale. 
Celte baisse ol!011lit 1i 1'1•.r/ermi­ 
nation S!lsiJn,a/•ir711c cle dh1in1•s 
de millin11s rie tr11uaillc11,s d«11s 
les crist'S (:c,,nomi1111, s. clans fcs 
guerres im11érialisfes mc11,./rir:l'l'S 
cl dans la famine; dans l<!s bo11L­ 
b11nlemenls nlomiqu!s et dan, 
(es cha11Lbrcs ù g<1::. 

Le v.'1'11.r moL11>1 mer, c uvrfrr 
l'st mor/' parce.qu'il n'y a plu.ç rie 
place pour /111. Les v, slt!f<'s clcs 
anciens parti., 01wriers et d,s 
syndic,it, su11/ dev1111, d1·s roua 
f!l'S de l'Et,,t ca;•ifu!i.,tc c de 
so11i'iens ac/ifs d,, l,1 burbal'i im­ 
périalist,·. L'11tilis11/ion des an­ 
riennes mél.'locfr.• de [{If ·• cl 111, 
la si/1111/ion aduelle o l'efficacité 
d'une arme c:rclwï,;11c ,·011/re une 
{orl'rrcsst' 11wcf er11e. 
Le 111,11pn11t mo11z,C111eut 011- 

vricr n't.,I pa.~ cn,·w·t> né. ll nait 
clans les nrHwl'llrs c·,ncli!io11s de 
lutte. fu11f'ii·rem,•11/ diffhen/c.; 
des a11,·i.·11!l:'S. [f IIIIÎL titJIIS /,-., 
r11mps , tr,wail f,ir,·,:. dan, i"s 
révoltr., 1·,' l, s "l't11•cs .;s,11w110 s: 
1'011lrc fr capitàtisme d'E/a/. l.}in­ 
s1.rrccf..'d11 dt>P 1narins <le r, t '1'-­ 
lwlt contn· re ,c1111.'ta.'r,·mc tf'Eiut' 

• 1 n 
naissant e$/ une des premiè1·cs 
batailles J)l'éc11rseurs de ce nou­ 
uea11 mouvc-me11l 01wrier. 

Le nouveau mouvement ou­ 
vrier ne pourru se borner à drs 
111/lcs p11rem,.11t rcvendicatiues 
cw· toute 111/i·c revendiculiue ap­ 
pelle lu mobili.rntiun de lez force 
répre~sivc dC' l'Elat-palro11. Tou­ 
te Tulle rcva1dicalive tend im­ 
médialc:111c11t <i uILe ·rutt<' révo­ 
lutionnaire enlrc toute la classe 
ouvrii!re t'l t'füul-patrun. Le nou­ 
vcarz morweml'nl ouvrier dépas.~e 
1·/ rejelfr fr parlem1'ntarisme - 
simple l'SCroquerie dans uni épo- 
11ue de plus en pl11s totalitaire 
- et il' sy1,cliculi~me - q11i est 
cl e 11/ 11s NI 11llls un rouage de 
l'Etat e:1:ploit, 11r. 

Ce ,wm·e1111 mo11vcm1'11I 011- 
,., ,;, ,.I, (.'l: • t'CJ...111!Jlll• 

Il,: si,.. 1 éL1()/ ut :vnllair <!. lit1<~rtcu r,., 
et i111,·r11t,./io11,tl, /1<1rc·e <Jllc frs 
solu/i(l!IS réfon11isir's élaliq11,·s, 
iwlivid1w1ist, s pariiclt··s, lc,ca­ 
lrs ne ~ ;11/ plus possibles. 

Le vin1.1: mouvement ouvricl' 
dt/ ln lé{/ohté bourgeoise, des 
syndicrtls et des partis parle­ 
mcnlaires est camclérisé pal' ,,a 
liuison rle plus l'll plus étroite 
aucc /11 bo11rr1coisie ; cr uicu.i: 
muum'm1·11.t c.~t rcmplm·,; pro­ 
fll'tssi1·eme11! par un autre qui 
se caru, lértse par l'action di­ 
re, le des musses. les grt'•ues sw1- 
1•11r,cs. Tes conseil,,. la lutte so­ 
,·itifr , I Piofrnte conlr1 toute la 
t,,,11rg,·r•isir I'[ son Blot, pour la 
(.'umm1111,: prolélariennc, inta. 
rw.iomtle et libertaire. 

La <'<lll<t' /11 plus pru;onde de 
re ,·.'11111.'Jemcnl 1•si· /a transforma­ 
/ion clu ('(tpilalisme d'abord ré- 
1•ol:ititi11nrrire ensuite libi;ral, 
C'nsuil:' nw11a11ulisak11r l'i imp,:. 
riu!isfr 1,11 ,·upifalisme d'Etat cu­ 
l ,'1\1 emC'lll co11/ n•-rh1ol 11t ionnai re 
C'I barfJ/Jl·e. Ce wnt l'epuise11H·11t 
et lu r!,;cad,m·e t/11 c,1pi;ali.,n., 
1111i ,,11[ tr,ws[ormé l1• 111u1wc­ 
m ·n/ c,nuri,·r. Contre /,r nouuellc 
, 1,:1<·cnlrulii,11 di• l'cnn,·mi de 
1 1ussC', 1111e IIULWl ifr 111,'i'hod,· cle 
/11/i<' s'impose. d, s / .. rmes rfr 
!l!Ji,• 1101111,-f/cs 1wisscnt .-t an,.c 
,•l•,·s 11n r1'JH>1101:lle111cnt d<' let 
sf:·:1il'yic <'l l'/1éori,-, r,'l'u[11tio11- 
11u,'r,~.,. 

t;, 1Ii11{~ir'n c!_ lu ,·'.mf11si~11 1w- 
l. _ ·, s t.,.., pr1.11t·!ar1aJ fic.·· .,on' 
t]II t.rl!: phase frnnsift,1r,· IJ<;rs un 
1101w1 l i•.n1111011is,l'mr •1t Iles fur­ 
' i > ,/c ,·/o .. sc. J),1u,· le> pt·li!s .,,.,,,1 pc·~ r,:11n/utir,11nf/irc., i//,:. 
·,(.!.,:_· ( llÎ C()//SÎd/-l'(nf C'Ollllllt' 
,-,, ... n_ic[ l · n;n:11'('//lcn/ u11tu110- 
nu> chs 111.;., •. rs i'i''1l'llÎ ?,-,L.'it'S) il 
!/ a e11,·or: d ill('l>,Ïahl, m_·nr un 
m,'l,mt;r ,fr vr.-;/1('-' f,,rmc't-s pt·· 
rfn1l'cs ,·t d~ JiO!ll',·/l,~s i:. :e., rt~­ 
l'llfulio1u;t11ï, ins_,f, ;'s1nun~11l 
n1 i1 :c-. ~ ,,, lt.· r:ru .. •1op ~,l ,~.._ .. nt de 
l,1 l11tte ,.'L' classes 1:c ht•t1cra <"t' 
f'l'<ICt. ,;~t,S. 

·,,; ·,, f,a,-,c, 5 

Aux illusions rôform:stcs • CONTROLE 
OUVRIER •. « ECHELLE MOBILE •, c,lc., 
nous opposons 

LA LUTTE 
PERMANENTE 

pou:- l'cu,m-:ntction des s.c.bè~ cen·r~ 
hl ,·ic chère. coi;tre fe1 tt"Stf' :ti~ns e 
toutrs f("S •t1tres fo:mcs de I bt;:toita:io:a 
copifalîstc. CC!ttc lutt,c our.:~rc P.n!r t~ 
REVENDICATIONS IMMEDIAT[S n 
qu·une p;:rtlo do IQ lutte gé:,:Ta'6 peur I<: 
rcnvcrscr.,ent révolutionnaire du eystc::m 
d'uploitatlon tout c~lin 

- DonDez-nous du 11ain ou 
fusillez--.ous ! crient les mani­ 
festants dan.s les villei; d'Italie. 
- Nous avons semé et nous 

avons faim, ·no11:, avons produit 
du charbon et nous avons lroicl, 
déclarent les ouvriers de la 
Ruhr. 
- Nous avons travaillé pen­ 

dant deux :UUll!es et le.s restric­ 
tions sont les mêmes, sioon pi­ 
re,,, voilà ce que constatent Jcs 
ouvl'iers en i,·rance et ua11s le 
monde entier. 

Car la situation .:rnnçaise est 
insépal'ablc de la shuahon inter­ 
nationa1e. 
Après 18 mois de II recuustruc. 

tion » capitaliste 11011 seuiement 
en France mab dans le 1nontlo 
entier, Ie.s s • ..Iair~ réels conti­ 
nuent à baisser, les prix couti. 
nuent à monter en flèche et les 
restl'ictious s'aggravent dans 
tous le.s pays, de l' Ani;leterre 
jusqu'en Russie, de l'Aménque 
jusqu'au Japon. 
En Ew·ope et dans les colo- 

1ùes des millions de jeunes gens, 
d'estrnpiés et d'enfan~ erren, 
en loques à tra,·ers le<o pa~·s dé­ 
vastés et at!'.!;nés. 

1:u 1''111 ope centrale ci orieu. 
tille 1.1. J;~.,~ .• • , .. ·L• • L _ -: ,\·\:; ·: 
sur lesquelles ,;c imitront: !e.; tir 
mées des deux uouveaux blocs 
en pl'éseuce. 
Pourquoi reconstruire ? 
La famine est i;cuérale eu Al­ 

lemagne, en Grèce, en tlkra.ine, 
aux Indes. 
Les grèves se succèdent en 

Italie et en Autriche. 
L'inflation secoue la. Hongrie. 
l!;u France les lameniables 

25 ~-~ d'augmentation de sa­ 
laires sont aunuiés depuis long­ 
temps par une ,1ertiginelll:ie 
ham,se de prix qui coutinue. 
C'est que les ouvi:iers de tous 
pnys out perdu la guerre 

et que les cap1b,iste;, de tous 
les pays ront gagnée. 
C'est que l'éconolllie. de guer. 

re <'Oithnue et cela veut dire : 
des canons, d~s avions, des 
bombes ato11ùqucs et non du 
pain, du beurre, des cbau..""'ti· 
res, des ruaic;on::. ouvrière!'. 
L'avalanche de., l'ledious et 

des reiere.N.dum n'y change 
l'ien. Rieu qu'en l<"r.l.llce on a 
\'otê S (buitl îoi.s ùepuis la 
<, Libér;itioa ». Le ré,-..wtat '? 
La n,êmc cla,,.;,e bourr.~oi.se et 
le n,:,me Etat oppl-e.~:.,-ur ex­ 
ploitent les travaiiJeu .. -s, 
nent leur ~ne.,e"" impériaJi,; 
en Iudwhinc, rC"duhent :i l'e:-:­ 
C'lava;e 'i00.000 1itisonuiers de 
guerre·· c, p,-~:.UU.·nt «1''1utres. 
bomm, affn.u:e.s. 

La bourgeoisie in{·ernaiion 
saie de dr;:-.,,,;cr ltJS 

de.<, autres p:i,ys contr, 
,1eurs n.méricain,., L· 
est vi{'ille. 
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une 
Ainsi nous. lançons 1m appel 

URGENT à tous les camarades, 
à tous nos amis ! Souscl'ivez, 
aidez-nous à continuer et même 
ù renî orcer <t LE l'IWLE1'A/­ 
RE ~ en 1947 ! Que chacun fasse 
son devoir I -- Notre action 
internationale 

de solida.rité 
continue ! 

........ ..,....... _ .. _ La situation alimentaire en 'l nDJQil fr.A,,ftl' A/lem~gne et en Aul1'ic!1e ,: r~ .. ,,.., ~~ ne s est nullement' amélio- 
rée, ,mi contmil'e I Nos lec- 

ona•111 ou co101u11111111 11cvoluto011iu1111 / " l , /' • [' ' ·- 1- "'"·•=•·• - .. -- eu: S fie lVCn en Juger C apres ---·-·==--····~· les informations publiées dans LA FAMINE I ce numéro. Nous recevons des 
·::-.,.r:- le;f~:;;,."'-;::::;;::;r,"C'-.- lettres désespérées de nos corne- 
.!:.:~-~:~~ &tiL.i:~~..;.fi:-~!i7t~- ruiles là-bos. 

Ce .n'est pas _pour ~ous . une Defuis la publication de notre 
occas1oll de [aire des phrases appei, des nornbrruœ cnrncrc­ 
inutiles. C'était, une _anr:ée de des en Frnnce et ù l'éfT(mfJCl' 
lutte cotilre 1 ~:1:p(o1tal10n et ont répondu. Notre appel a été 
l'oppression capita[Lsles, ço_ntre reproduit pal' plusieurs [ou r- 

---~.{1-l1J'én.ar11Lj..a.D....Ji.f:~a. ... J.JJ}MJ.A!fl~ ..JJ!llfit J.µ_I erna 4f.1zali s I es clans le 
contre le cliauoinisrne et le na- .' · ute~ ":'" va, "''" ~·· 
tionalisme contre l'op portunis- uotjes de plusieurs pays. En 
me ei' 1'01:;,e lâcheté politique · dehors. de. q_uclqlles groupes 011 . · • plucôt i tuliui dus opposés à l'ac- 
11ne annee de 1111/e pour la cause tion rie ... lidorité ·111 'n i · · 
des P 

• 1 'l . , , d [ , l . ou . ' 1 Cl (1 ustïü- 10 e ;nies. e ous. es pays, le, l'écho était favorable· et [ra- 
pour la révolution soci'!he, P'!111' terne/ el a montré q11e l'interna­ 
le commumsm~ 1:evol(1l101:n_a1re, tionalisme prolétarien n'est pas 
pepen

7
da17-t, ! essenli~I_ reste a mort. Nous remercions tous les 

f au e. li 0/1 e. 1 ay_o'!- d- influ~nce camw·aclcs pour leur eff ort 
est encore bien faible. La situa- · · 
lion matérielle du « prolétaire » Noire action. doit continuer. 
est grave. Notre lutte impitoua- On peul maintenant envoyer 
bl~ ~ontr~ .toul'e.s les comp~o- nor1n._alem,e,nt des colis-écluintil­ 
rnrssrons idéoloqiques et poliii- loti, J1Jsg11 a 500 gr., en Autriche 
qu~s ne peut pas plaire èz ce'llX et en t:leh<;H'~ _de cela il y a d'au­ 
qui ont suî] isamment d'arqent, Ires possibilités, li ne [aut pas 
Notre journal vil des souscrip- que nos rescapés des ca[llps de 
Lions de ses lecteurs, de ses concentration. meurent de µ~alo­ 
sympathisanls ouuriers, Déjà en dies provoquées par la [amine. 
'1946, il ne pouuait pa:, p,araître Là aussi nous sommes sù1·s que 
assez réqulièremetü, 1/ ne peqr.- tous Les camarades f e1•u1tl [eur 
ra plus paroitr« en 1947 fHlFJiJ del!o.11'. Toul' ef{or,l, aussi petit 
souscriptions importantes et ré- soitsi], compte I 
g11lières. Tout dépend de cela. LA RÉDACTION. 

.LETTRES 
DE MEXIQUE ... 
De Mexique nous aüous reçu une 

Lettre d111n groupe internationaliste qui 
édite « .Mundo Obrcro :o. Ce qrau pe s'est 
formé au r/é/Jut de la guerre de 193!) 
par l'unification d'un groupe détacl1é 
pol it iq uesuent et orga11iqut.•1ne1.u du 
:~o;:!1::1'! (i~1~;1f1.ltl~llf!'1~~:f! .qui ~nlbliait 

Mexico, D.F., le 30 octobre 1946. 

Chers camarades, 
C'c,t avec une g1andq iolc que nous 

avons lu votre iournol « Le Prolétaire •... 
Nous sommes très intéressés à rétablir 

nos rapports avec le mouvement interna­ 
tionaliste en Europe. Notre groupe, bien 
qu'cncorc faible numériquement, a main­ 
t'cnu, son action Internationaliste pendant 
la guerre, en appelant les ouvriers à fra­ 
terniser à travers les hanchés et à ren­ 
verso, l'ennemi dons son propre pays : les 
capitalistes et leur gouvernement ..• 

Pour cc que nous avons lu dans les 
deux numéros de votro journal ( 5, 6 et 7) 
quo nous avons à notre disposition, nous 
défendons dos points de vue semblables 
sur tes principaux problèmes de la rév

0 
.. 

Jution prolétarienne. L'appréciation de la 
Russie actuelle et du capitalisme d'Etat 
coïncide fondamentalement avec nos con .. 
ccptions, comme vous pourrcx le constate, 
postOrieurement par notre journal. 

DE MILAN ... 
Milan, 23 octobre 1946, 

Chers camarades, 
Nous vous prions de nous -envoyer 

vos publications qui ont beaucoup 
d'intérêt pour nous. 

Nous avons lu « Communisme » 
et « Le Prolétaire », si vous ave:z 
d'autres numéros, ceux-ci seront très 
bien ~çus par nous. 

En vous remerciant d'avance, nous 
restons vos camarades. .- 

Signature. 
Envoyez : Portito · Communist 

fnt<erno:rionoli.ta, Milano... 0 
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LIBEREZ 
LES OBJECTEURS 
D,E CONSCIENCE ! 

Depuis sept ens ils peuplent les p1isons• 
cc;les de la république, troisième du nom: 
colles do Pétain, celles do la quatrlèm~ 
république. 

Les régimes ont changé, les prisons Pas, 
11,n pl14s ces hommes. 

En Angleterre u libérale et démocra .. 
tique II fos objecteurs de conscience en, .. 
prisonnés, or,t été rclâchési aux Ù.S,A. 
une forte par:ic de l'opinion publique rna~ 
nifcste en leur faveur. 

Ici, en r::ance, tien, tout le monde se 
toit. Tant pis pour ceux dont le crime est 
d'avoir refusé ·toute participation aux tue .. 
ries collectives et qui, pour ce, paient plus 
cher qu'un industriel ,c collaborateur • ou 
un assassin à gages <1 repentis ,., 

Il faut que cela cesse f Il faut que 
s'élève ta protestation de tous les ouvriers 
conscients et cc par tous les moyens : 
prise de parole dans toutes les réunions, 
discussions, etc. Il fout faire connaitre lo 
sort de ces camarades, exiger pour eux. 

L'AMNISTIE TOTALE ET SANS CONDI­ 
TION 1 

• • 
DE TURIN 

DE LONDRES 
De Londres on nous écrIt déjà nu 

1nois de juiu que lu H.\V.A. s'est ..... is­ 
soute, Une Socialiste \\'01·Jrn1·s Letuju»: 
a é.é formée t\ lu place, Le secrétaire 
<li! celle $.\V.L, nous informe que ln 
nouvelle crganlsuuou « non seulement 
est plus Jorrc que I'aucteunc, nra.i s en­ 
globe dans son sein ln direction ruill­ 
tunte de la grève des dockers d'octobre 
dcrulcr, ainsi que des syndicalistes 
ml Iitnnts d'autres industries ». 
Politiquement 0lu S.W.L. est csscu­ 

ticl1t>111cnt d'uccord avec 1a « Comruis, 
slon Intcrnut.ionnln » du groupe Oehtcr 
en Amértqun (ll.W.L.). 

. •. 
Nos lecteurs se rappellent des dessins 

de .John Olclny que nous uvons pubrlés. 
L' Auarchisl Fcdcratiou of Brrtruu nous 
JnJonne que John Olduy u ét(! crnprf­ 
sonné pendant la guerre, comme déser­ 
teur pour faux-papiers. « Beaucoup de 
nos catnnrndcs ont été persécutés peu­ 
dant la guerre parce qu'ils rctusarcut 
de participer à ln Julie Impériat i stc. 
Le cas Je plus Irnportuut d'u u cump de 
conccntrnlion est celui de Ch ortuy, Lau­ 
cnsutro, où des untifascJstcs espngnors, 
donl 100 annrcho-sy11ùiculisles. ont élé 
internés deputs octobre 1944. Ma i s îous 1 
sont mnf nterm nt rentrés eu 1:runc,•, saur · · 
4,J quJ ont été reHlchés eu aoùt lU•lü. » 

DE BRUXELLES 
A la rédnctlon et à tous nos camara, 

des du « Prolélnil'e ». 
1•• Décembre. 

En réponse à votre lettre du 28 octo­ 
bre 10-10, les quelques camarades belges 
vous f'él icltant de tout cœur pour le 
beau journnl que vous éd.ltez pour ln 
clnssc déshéritée. Il est rnre de rencon, _ 
tre r des mil itnnts honnètes et clair- ., 
voyants et cc bonheur nous a él~ donné 
par vous. Il 

Vos Idées sont Jusles et nobles et 'l 
nous faisons l'impossible pour les ré- a 
pnnclrc. Partout ou nous nous trouvons '1 
et surtout ù l'utcl ier, nous devons prê.. 
cher la bonne parole et surtout nous 
conduire scion. Aifrontcr sans crn lnte 
toute orgn nlsation, quel qu'elle soit, 
qu i paralyse l'inilialive du prolétariat. 
Ne plus permettre que n'importe quer 
d lrigeuut vienne étoulfc1· l 'éuergte qui 
anime If' trnvalllcur aussi bic.n mauuet 
qu'Intettectuci, Au coutrnh-u, les ame­ 
ner à penser cl'cux-1nPn1cs afin qu'ils 
puissent un jour décider de leur pro­ 
pre sort. 
Tûche rude et gigantesque, mnis d'où 

dépr-ndrn le sort <le l'humnnitC. Notre 
seule s-écompenso ne peut être que 
l'évolution de I'Ind ivtdu - évolution 
qui doit coudutrc vers Ia société. so­ 
cialiste. 

... Nous vous saluons fraternellement 
et csp-érons pouvoir continuer notre 
travail dans une même cornmu nauté 
d'idé'es. 
Pour le SPARTACUS belge ... 

année 
SOUSCRIPTION 

POUR LA SOLIDARITE 
PROLETARIENNE 
INTERNATIONALE 

Toulouse (anonyme) : 1.000 fr.; Tou, 
louse 1CHJ : cinq colis; des curnuru.t r-, 
l'spugnols: 1 cot ls ; Ln mh. : 1 luli~ 
. , 13.-clu-Hh.: 50 fr.; GCF (M.): 2 colis' 
Br.: 1 col ls : Tv.: 2 colis; 1\11. i 1 roJh'. 
G-1.: 1, colis; Lyon: 4 colis; Gr.: ~ c,'. 
lis; Hb.: 1 colis; 1\obcrt: 1 colis . 

Ont Lté expédiés dcpu is Juin le' 
Franct•) : !JO col ls (de 500 p;r. i1 ;> .hilo•1 provenant de Fronce t.·t tPautn•s pny• 
surtout de l'Améri,1uC', du n.,\'.L. ' 

LE PROLETARIAT PASSE A L'AClON 
,!/v:,;1!.'C'.\T îlLIJl .... :. la grè11e ! 
':.~.'!!J11J. oncv_; -" -~:.'!~ =:.:.:=:--=!""-,::_ 

• • • 
;0tr1• app<·l n ,··t(· pu b l il! pur : c Tii- 

1·cl'! \dio11 • {An<(klerrc), c Ftghttng 
\\'nrl<.cr • t l'S,\); « Tht· Southern So­ 
c lnl l st Hevle w (,\u<ttraHe): c L,I11tcr­ 
nnt ional lste • (13Pl~lquc,; c Spnrtucus » 
[Hol lnnde}; c L'Lt lncr-He . IFrnncc}. 
tn · sér+e d'nu'n·s earnurudcs ont ré­ 
pondu f'n vo rü bl r rm-n t. 

Hf'·pon·w~ <frfn,·ornùl··s : Workere- 
Pnrtv fG:1rn'l-Shad1tnu.1n1 Etnts-Ln!s) , 
01:11 1Horlion1 et FFGC (c L'lnlernntlo. 
nali ,te• Paris} . 

SOUSCRIPTION 
Métallo, Ccncvillicrs, l 00; ,ympathi• 

santc, Albi, 30; Marie, 100i Charles, 100; 
François, 50 i Marcel, 10~ Robin, 100 j 
Docker, 300; Serge, 200; Roymond, 1,000; 
Carrctlo, 200; Martin, 50; M.T., 300; 
François, 100; Mimi, ;.s; L., Lo Chcvol­ 
Blanc, 100; Vol., 50; Hein, 40i Br., 300; 
11, 400; Kn, 600; Of, 1.000; Mich., 600; 
J., 80; M., 1.000; S., 500; W., 1.000; 
lt., 250i Françoise, 200i T., 100ï Marccl1 
100: Rose, 200. 

To'"ol : 9. 185; report : 12.033. Total 
général : 31.218 froncs. 

Autrkhc, J 7 novembre, 

En~iron &00 \ülo5 de cotis de ravitaille .. 
ment sont arrivés lusqu'o maintenant. 

TransmcUcx à tous nos amis, surtout 
à ceux d'Amérique, notre sincere rccon­ 
nelssenee pour leur solidarité prolétarionno 
lntcr11ationalo f 

- Lo suite de l'article u LA CUERRE 
CIVILE IMPORIALISTE • parait dans te 
pl'ochain Numéro. 

- Prochainement : une édition ronéo­ 
typéq du " Prolétaire • <• Feuilles do 
discussion et de documentation u). 

Prochainement 

LA REVOLTE 
DE CRONSTADT 
par A. Ciliga 

Edité sous formo de b(ochuro par 
"LE PROLETAIRE,. 

Marseille 
PROBLEME- 

Le carnet de tiekrts rie trumuuui (un 
ou urier liub itan! e11 banlieue, en <'OJZ­ 
somme â f'ClL près 1111 por jour) coûtait, 
il n'y a pas lonqlemps, 10 f1·c11Jl'.<:. De­ j puis un an on l <t port« ri 20 [runes; 

stais à qui ces demandes d'rLU(lmen­ 
faliou sonl-rllc•s aitre s sée,) '.' .t1 un rouseif 
m11Hfripal qui rompn•nd les <fru:r tiers 
de slalinic•ns cl un lit•rs dt• S,.F.l.O. 
di.Hicfr11ts exclus de leur p<ll'li à la 
suite ,111 d11cl n,:fern.!.-1'erl'ipi.wrni. Pou

1 ne pas se co11sitlérer au.r yt•u.1· des 
"-"'!IL'l'S dn lnunway. 1101rc1 htlroïquc 
as!1cmùl~t· rt•/11.,:;c• syslt:matiqurment. et 
de mo11itire oslrnsible, la 11rnjoration 1 qui lui t•st demandl.!e, 

Fol'le rte. .~a bonne convrnlion~ la 
cnn1par1n1e se tnurnt• nlors ,.11.·1.~ fr 11ii- 
11i.,·tr,· d,·,· F/Ju11wt·, qui, C'l1t1C/tlt' foi~ 
1.1a.\sa111. outre {ïwstililC l?) c/e no~ 
ed1les~ ,mposr rltrecfrmt.•nt la. mrJtJi{it·<L­ 
tion des JH'i.r. ! .. es llOlllll'att.r tal'i(s c11 .. 
trcnt en uiyucur. le conseil 11w11iri1,cL/ 
la {el'me, lrt C.li.1'. lol'alr. ,•nlit'-ren1ent 
staliuis~e. fait d,• int.:me, rt fr conso111_ 
ma/t.'111· se 111·iue !tu· /H.'11 fJllls. 

Cl' sr,uidttle /Jt•ruw11t·nt .~'t•st l'Orsé 
subiteme11/ d<!l'111t/ un norrnt·uu rrfus 
,te la l'ille, le cons, 1/ rlt•s .liinistres, 
sur la 1n·opnsitfou c-dlt· {ois-d c/u S.F. 
J.O. Jufrs l/och, 11fr11t de 11nrlt·1· fr 
<"arnet rie 20 fraw·.,; à :15 frunc·s. Au 
cours c/1une l>rt.'ue l'f i1.si!111ifiu11te séan­ 
<'l'. le conseil m1tnir(ru1l a fait sauotr 
qu'il n'uppl'mwnit pn,'i lu me:mr1·. C'est 
tnut .. lm·un moyt•n n'1•.1,/ enPhaqé pou1· 
fair(• i'f'lwut·r lt.• rro)t•I t•11/r1: n1 1tJJJ>li­ 
u1licm fr JO octohr,• 

.,.1ur111111 manil stntiun tlt· uw . ..;.H'S, au_ 
nu, pla1: de lwyt'ott, rien. 

Com1111•11t 1•11 st•rnit-il aulrt'lnr11/ l'lli.~­ 
que! ct'lft• JJI'O!JCJ • ..;i/iou clt' Juft,., 1.\/n('h a 
h,1 1ï1/t:rinéc.• pnr tout fr erm\l'fl <lt• 
minis/I'(·s. slr11i11frns indu.,;, 

En ,•011tr1'-p<trlie d"' rl't!c ch11ru,• 11r,r,_ 
llt>l/r Jour Ir, pnpulatinn. on :,ims an­ 
nrmrr /11 mi.-.,• s"us si11urstre rit' la (;ie ,fr., tnunu1uys. Purr poudre ,111.r t/('u.r; 
pn .. :1,1,fr 1<·c.• Il'l',,;/ f'll'i certain 01<·ore1 
rP1111,• 11m:sihl1• 1111tiont1li-;hti,rn J 11r l,• 
mo1fr /,ourqeuis, comme 011 ,,oil cUlll 
l'i':: /t'fll/lS-C'i, 

!!! 
il 
g LE 

Cf1ma.mde, l!I S T Le SecrétairC' du CartC'l des 
Je rc~t,•e en Fran_ce œprès_111~ se;o11r Il! Df RAMWAY}SC'rviccs Publics pour l\farscille en ltalze, Ayant pris co1u,a1sslulce <le: -. •. ' • . • , . 

voire 1,rorh11re « Rl!vol111ion et co/1/re- • JI,. MARSEf lLE OU ]10111' la Ikgzon, el,llt Jll~()ll a 
1·évol11tio11 en I!ussie », j'estime qu'il 1"'1 mai11ll·m111I un cerf.tin Tancredc, 
serait Jri's utile de ICL ..µublier en ita- • 111111\ Hill l'l'p(lgllitlll, :"ù«"i11·(n.u. 
[(eu pou,-l le réucll au Il10UUCl11Cf1! J'C- , • j •• , , , • , 
uolutior:.1tuirc dans ce ma.lheurcu.c pays. • ,1 fr( suite r1·u111! ,·onut•ntio11 .•u, • foi r l'll g1H•tl1e, et n1 .. 1l,11no1 tj de 
Je 111.e !.uis donc pel'lnis de la traciuu·c .,.j ,.,, 1!J2G, rt11ec la i·,ue. la <:om1,1,'911ie lréll•au C'OilllllC tous !':>C""i pareils. 
el je vous clcmantle l'auJorisation. de lu • Gtluérafr l·'r1111çaist> tlt•s Tl'amu'"JI.~ a, I Ol'.':1 de Ja récente gri•yc de~ 
[Jll/Jlier pa,· les soins du /'rrrtl Commll- Éi pour .1/arst'ille, lt• )r1(1l10JJOlt• rlt.·s tram- p .... r T .\. 'I· .. ·u ·1 ')t• "t 
nisle Jnter11atio11aliste, Fédération. de • wnys en comm11u. <.'ellt• conu,•il./iun rt- · · • a . .11 ,oll SCJ. e. 1 C tll , • < Jl 
Tul'in. il": diyéc et imposé<'. ri l'<'poq11.-, µur 11n C'0111pagn1c de l'ignoble 1\lohno, 
Les camamdes de T11l'i1t qui so1tl _ C_f/11sciller m11nid1ml .,o_ria/i,11:: le nul. en tète des voyous qni lentè- 

complèlentCII/ dépo11rv11s de toute li/. Ml 1101111111re tluyust,· Job/111, qu, <·si fort renl ÙC' s'C'mJJarer dn Centre 
térature révolulionnairc depuis 2~ ans • onér,•w,e pour Ir contnhua/Jlc. H 11 est . • . " d. 
denuuu/cnt aux ca .. 11uu-ndes français r1dill i'I pn1riu <J.'!t' fr rU{il'it d'e.rpfoifflfi(!n y Tcll'graph1quc~ . pour en c­ 
bicn voulofr les aider dans leur d_ur ~t·ra 'n1u•1·c1?1e11t t·ouvert pa,· ln, fuuu:- loger Jcs grev1sles. Nalurellc- 
/mvail d'éc/aircissemenl el de leur faire •• ces de '" v,ue. rnt•nti cc salaud avait toujours 
[l<lrve11i1· d11 matériel pour ln nouvelle . 1·· · · à J 1 1 t ·l t · 
éducation marxiste, afin de se prep<l- ~ ne pl11.,, el ,•cite r/(111,e. n 1:n,r a·~'"' 1!1)111 e .' a )OUC 1<', e _ 1 ra~- 
rer <i. ln ma,·c/Je c11 avu111 avec le muu. • l>taa,w. q1· en cas.rie ciéf1r11 cr es.1 le Q<1s lait copieu~cmcnt ses adversai­ 
vemen! intern<lCio11Cll. 1 "1?·!0111mmt '1<'111·1·"/ 1J """ I" ,me de res JJOli I iques de collabora- / • .,,.,.-, % de su11 montant .Çt.Tfl 11t•rsé en . ' . . , . , 
Je comple sur. vous. ,tu nom < es >-j sus à lu Compayllic. Celle-ci " rlonr ll'lll'~.. de pet:11n1sles, d l11tle- 

ccimarades de Turia... Il! inté.r~t ~i of/riz- u, c l)e~tion .... 1u1s C'e.Sse riens, e.lc .. 
· déf1t·1twre. Or, il vient de lui arriver un 
, A11ssi. en 1911. le passif {!11-i/ de drôle ~le coup: il (èSt ~xdu par 
• 00:000 ooo de f!·"11,·s. li. 1111c,u11it 1u:, ~l'5 pairs des organ1sahous dont f•, m11/1on., en rn1.,. On prc1>011 11ue_1~011r il <'•tait jusqu'ici l'animateur à 

10 IG tl sera de l'o,·dre <le 300 m11/zo>u 1 ' 
i'i La ville verse, eu 111a11rir<"a111. as som- C'~lll(llC~cer par le P.~. et la 
• mrs (IS/1·011omiq11es; ln ('0T1lfJll!/llie r, fl'dcral1on Postale. R:.izson de 
~ pl11s <le sfrieu.r dans la yestio11, Cel_l~ci la mesure : aurait approuvé la 
!!I aUèg11c, Je suppose, pou,· sr J11s11{,er. 1 T I Pé · •·1 

les dif{i,·11//t!s de l'heure, et immrwqut,- JJO ' ique l C'. • ta1n, et ce qu 1 
blemc, 1 (cette d,•murc/Jc est a11s.,i pré- )' a de plus drolc, c'est que ça a 
v11c rm· la {<lmc11se co11v,•11tio11) de- l'air vrai pour une fois 
mande /'autorisa/ion d'augmente1· St.'S • 
tarifs. 

Ce f/ll'il 11 a , ,,rau~. c:·est q11e i".f 
usn'(l'rs ,frs tr11 ,1, r'tJ!fs n• . ..;/cnt p11..;çi/.t, 
pair11I cwt.•c maurmi,;e r,rdce, mafa u'on1 
J'U.~ t'1 J'IITt' Jrou, I,• cht·min ,fr l1t r,1,.;. 

~ hiblt• lutJt•. 

HISTOIRE COMIQUE 

F. 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
1.'l'nion des Syndicats u organisé une 

~r:11uU: 1nnnifcc;tntion publique nn•c 
pour prétC'xh• la lutte t·ontn• ln vit' 
d11\rr. Rt•aucoup de n1ondr. En réali:<: 
il s'agissait dr <lrc•s,er les prolos d,icî 
contre un proJPl d<' dissolution du 
rons<'il nl\1nicipal par le gou,·crncnwnt 
l11i mt.\m.c. 

l:nr <liznine de conseillers S.F.I.O. 
1·nl d1!1nissionné d,•pujs plm,tt'111·s mnis, 
llHcrn· f~n têtr. R<'~tcnt t•nco1·1· une <1ou_ 
;nin<· dC' stn1inir11~. dont Cristofol 011 
Billou, et 7 ou 8 sociulistrs dis..,idl'n:s 
1 "\dus ùu pm·U pour une raison <l'~lcc._ 
toralis1ne !ocul. 

T.i·s S.F.I.O. ornciels ,•t les M.H.P. 
i,·n11t·11t ù h• di,...,0J11tio11 qui lt·11r J>rr­ 
nwttrn de rt·,·rnir à J'hùkl d,· , illt· 
~l'ùl·,1• ù un nouvt~~\\\ s~ ~tl'n,r lie ~cction­ 
rwm,·nt. Lrs stn\in\t•ns l'l lrs <lis~\r\en\s 
..,,. cr:nuponnenl, iuvoquant lu a clémo­ 
rr:it lt· ». <:te. 
Toutr cette lutt,• e._t sortlldr C't nous 

i11h·1 t'"sc qn<· clans lu m.t·su1·t· oi1 t'lh• 
doi1111• nu"\ uns et nu, antrt>s l'ol'cosiou 
dt• maniff'!,h'r l1·ur :n idilé t't kur pour­ 
riture. 

A11, ckrnli·rp!o n,m,·ullt•s, lt• ch\crct de 
c!hsolutiou aurait t.~f(' sif(nt•. Yoilù pour­ 
t(lllli lt·~ <·nnaill.cs "tlalinh•1uws de 
l'l nion locale ruoùilisent ks tnrv~il­ 
J,•m ,. 
111111111111111111111111111111111111111111111111 

DEPUIS DEUX ANS 
1 Million de prisonniers do guerre tdw 

ment pour le capitalisme français. A Nu­ 
tembcrg, MM. Souckcl et Speer ont ét;: 
ccn:tomné pour avoir organisé l'cscfavago 
c:1 Europe. Les impérialistes fronçais ctm- 
1 ·nucnt à SUrwc,cpJoitcr 700.000 prisonniers 
de Jtu.:-rre 18 mois après ta fin do la 
g1.1C1rc. 
le travail forcô do ces esclaves mo.:tcr. 

ncs tournit un quart de (a production en 
ch11·bons 19~0.000 tonnes s.ur 4 millions 
pa. mois}, contrib1.c à btoqucr les salair1.:s 
e à t:riscr les ~rêves. les révolutionnaire 
prolétariens luttent. 

Pour la libération 
immédiate 

condition et sans 
des prisonniers 

de 
de 

guerre 
les pays tous 
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EN ALLEMAGNE 

LA CATA 
CC>N"T 

La neige tombtJ sur les ruines. 
tautos les penséos. Les dictatures mil 

La dictature 
Les gouv1•1·1u•m1·nl~ n1iHtnlrl's, plu~ 

ou moln~ lndt•rwntlan', du i:orrncil de 
contrulc ll l~·r\lu, <10111\n1·nt tn11t1· la 
vie (•conon1Îllll'°. pulHiqtll' t•l spiritut'llc. 
1>1..:; ufllder-; :,urvclllt-nl it's u1Jjv1•rsit1·~. 
le:-i CcoJ1•s1 ks syndk·:hs, <"·c: ... Ln c.Jlc­ 
l:.tlurc 1a:,ci!>tè co11ii1ntt. 

Comnw sous Jc.•s nuzJt,, il " H de-; 
a U:iu1•rn-f11hrcr ~ r<·~pon~alJJÎ·s de tu 
production ugtit·OI(•. L. s oun·ier~ itaui. 
Jil'~ au, u~incs. IJs se trouvent sous la 
ùic-utlll't· d'11u s1·r\'ic<· ,c .\rt·PltSu111t ,, 
~ul lrs cnvoJc ü h·l t)t: '1·l 1J·uvuil. IP 
SvndiL'ê'.H l'Ontinuc le• s,· 'ilèlnt.• ciu Fro1a 
uU Tr:nuil. - 
Il y n un,· Jl,runr!e dlilér1 lll~c l't1~r" r.· 

qt·'1]11 tit~t:lm· ... pulJliqu- 1111·nt d (·t· qu, 
M' pnssi• t..•n réalilt.\ :U•s 1nn:,~C's ne 
C'l'Dkllt plll"> a den. li y u un n1•.·,l 111c: 
;.tt'•Jtcrul<'. JJl.'s bl'il1·s pnroles l'i c't•:, 
i;i-undcs prorncs~ ne chnngcront rkn. 
ce sont dts nc.:Uons pc1ilt.~ mols t1t11- 
t.·accs qui JH L!Vcnt changer quelque l'hU­ 
Sl.', CL"pcrnl1111t. tous Ir·.., par b ,~ 11ui 
t·:its <·t nutm îtts rrn:t,,1u·11t ju .... '111l'llt 
de tc1ll'S ucllons ouvd,·r ~. 
L~s oulol'Ht&; nnlt'l'tt;lines nrrèhmt 

t-galcnlt.'nt ù1•c, f(Crts qui di6pHrl\is!>('lli. 
t·11Jultc snns truce. 

La tamine 
J,ri, rutions officfrJJ, :s 1nens111·ll<'s f'II 

~eue umt:1,1c~1ine ROnt lf.!S :;uivnntn,; 
1).1100 il 0.0011 h'l0tllllllll'R rie 'fi:llil, 81111 gr, 
th! ,·inn<lt•, 200 Jz;r. tl{· n1ati~rrs gru!->lk!',, 
180 p;r, de fronrngt\ ch.·. St111s éconnq11t·l'i 
l:l sri us liaison avt•c lo ca1npttKP, · on 
c t -:-0 --"'

0n1ué i, la 1nort lente pnr lH 
r:min~:··1..a ptupui:: ~Ps C(CDS sont lh\l!'s, 
muets, muludes. 

A Brème les hotnmcs ont perdu ~ 
ldlos nu co'urs d'un rnois (fên·icr-wars 
1uun, ll'<i ft1nmcs ., ltilosl parce qu'elies 
donnt>nt lt·Ul'e, ,~atin1i... ù )Nn·s t'nfaol!-1. 
28 % drs cnfonb l.11; "\o-H11t fJ'ollf ll r1··l'()l1', 

11:lr InHll(JUe de clHtllR'Ufl'S Ol~ par 10.J 

aclie. 
L"~ m;d:ulit•s \'t~111·1·i, 1111C',; <:..i.' pr()pn· 

<11 nt. -.,.,, .... tlul>' rnisou~· \, ...... (t·outu·"i 
d'Ol't'llpnl1on t'l a· 11u,11t,lH' de J11t.·dka­ 
nwn.!-.. Eu :tone hritahniqul" il y :1 
J0.000 jt•\IU{'S 110111:Jdt•s dollt 1111 1H'l'5 ci(.' 
jt•urH·, frlDlllC!-o. L:1 cri111innlil(' a a11g­ 
J11<•11IP ù<"' 100 %. Pt11Hfa11t ll•s J>1'l'Illtt·r..; 
'-ÎX n1ob dt· 1916 il y n eu 100 camhrio~ 
lagrs dans des fnagas.ins ù"aUm<·ntnUon 
d.c Bn'mc. 

A Hnnovrl' il v n ,lll.000 n,u1 i lt'•s t11• 
~urtTr. tous ~uns~ prothi:"IC'<t. J'ortout on 
trouve.• dl's mutilC::. <'TJ mas5<', 

Prix et scleires 
Prndnnt Jn gurrr(' dC' 1n:-m t:; Il':-, 1,ri\' 

ont nug11u•nté dt' 1 t 1,. ,\ ln tin de la 
t(U<'l'l'C (jusqu,.en mars 1!:MH) h's prix 
ont augnH'nt1\ d<' 1:t ':'~. Les sulnirr\ ont 
djminu~ dl' 20 o/o. L<•<, ht•ures dr tnH·lil 
ont diminué (dr GO ù. 48 hctl1'l'!-. pnr 
s"maine). L'ou,·,·i;:1· CJUI gal(ne 45 Il \I 
la S('mninl' ne J}l'llt 1nt:rnc pas ndwt<·r 
~a ration 
Le n1ar(~h1~ noir n dt~s prix rent foh 

plus !'le, és qm• le mm·d1(• l"i(:11. l'n 
p:-iin, au lieu dt• a:; pf1·1111t~t-<. ,:o1t11· 
:t5 R:\l :.ut mnrehL~ noir Dt1ut·, <".C dt·r- 
11i r t•st rt.'•srn·é aux rid1L'S. 

Leo,; pnysnns l ivn:nt de 111oins cL1 
111oins .• \ ,·1•rtui11~ l'Udroits ib nr cl,ln­ 
nrnt que :) % dt~ la <1uautit~ pr<·,1-rilt'. 
Ll"'S ouvrirrs pouvaknt jusqu'i.1 mni1L 

tenant vivre grù1·t.• à Jt.'urs tit·,nwtui••s 
du lc·mps de ~1tc·tT1'; prnrlant l;1 lo(lll'l'"t> 
Ils ln,vnillait'nt HO ht•t1rt·~ ln ,1•111aha· 
<·t n'nv:1it•11t pa:.; dt• po~:,ihilité~ d'nl'lw­ 
h'r (manqu<· rie innt't..'hnrnUs.c!o ronsom­ 
m.ibks) . 

L'ECHEC 
ELECTORAL 

DU P.C.I. 
\falg1·i1 LHH' dépt.•nst• th" pln:--il'ltr:, rrn­ 

la1u, ... dt· ,uillL(•r., cl 1wut-ètr,• d1• ntil­ 
Hon~ dt• frnnt·~, rual~rt· un etl'1wt 1.\uor 
m" ùans \,•quel \mllt,, les (:m•1·9,ks n11- 
lita111t·:-.. ont Clé t·n~u~ét'!-1, h• P.C.I. :,.,\l­ 
hil un c:rh1·<' t·onsictt··rohlt.'. 1>~111 '.'l lt·~ 
. t;p:1rl1·mt·1tt:-. où ,l :..'t lait 1it"JÙ prl·~nl1.·, 
il n"ohtit•11I qut• 7,) ~. dt>!i vo.i\. ohlf'nllt's 
lt- 2 ;uin. !"ll'ul dun~ le Puy-ch•-Jl,lmC' it 
r;:.li:,ll<' l1"1-,(•1·t•1ttl'Ul, 

l.c·~ 1wrk~ ~ont pnrlicnlit\rrn11·nt c..tn 
,iblrs clnns lu Girond~· qul Malt 11· p,1int 
li· phi.., fort <111 P.C.1, rl où Il H'olitfrut 
ftH· JO'"·. clan:-i lt· Hh,i1:e füi ';; C'I dail" 
l'l:,i''T<' (i7 c de ~t'!'-1 propr,·s ,oi\ du 
~ Juin. 

Cn1111n1.'nt ....:O'Xpliqut·r et• r..:-l·ul quJ con. 
ln1:-ilr parth·uli1:•r1•11wnt ~,vt·c lt•s proph,._ 
1ii'~ c1c• la • Yt~rih' ttui un.· fol, pnr .. 
lait ù,· « :ioo.ooo ,·oh. .. et un,• autre 
fois ~1<'n1t• ùc c n;!lliou"> i.k vol,-. ~ 
,qu'il t'"Pl·r1.• th- gn.F(n· '! l u.c :,.t•ule <-''\illi­ 
.caUnn: k « LClflllll11!ll'llit' .., du P.c~.L 
nr '.'\l' di~ti11:=:,ut• pas l1t•nu<·oup tic l',·lui 
eu P.<".F. Pour rt·ali..,l'r le 1n·o~ra111111• 
h·ol·~kblt'-P:itionali,:: lio11,.~f1u, 1''l'llt '!L1C' " 
P C.F .. 1ntt,• t·nn11'.c le c tfnn~"r rfr l,.1 
n~it.·tfon ~. t'lt·., t,·s ouvrit"r ..... ~'ont \J..::-­ 
lw:-oin dt1 v11:çr P.C.I, lls ,otl'nt di:·ec~ 
l1·11H:11t P.C F. 
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EN ALLEMAGNE 

LA CATASTROPHE 
La nei~e tombJ sur les ruines. La famine s'aggrave et détermine 

toutes les pensées. Les dictatu..es m ilitoire~ sont extrêmement sévères. 

La dictature 
Les gouvernements rnll ltul rcs, ptus 

ou moins Jndépundunt s du conseil de 
contrôle fl Herlin, dorntueut toute ln 
vie économique. politique et sph-ltuel lc. 
Dt·:1 of'üclcrs ::,urvcilk11t Ies unlvci'attés , 
les écolos, lr-s synd icuts, etc ... Lo d lc­ 
tuturc fasciste conl i nuc. 

Comnw sous les na ats, H y u des 
« Unw·rn-fï1hn•r » rcsponsublus de la 
product inn ng1:icolc, Lrs ouvriers sont 
JICs uux us iucs , Ils se trouvent sous lu 
d lctuturn d'qn srl'vicc (« Arbtilsrn11t ») 
qui les envole il tl'I 011 l(•I iruvatl . J.e 
Syurl lcn t continue le système du Frout 
du 'I'rnvui l. 

li y n tille gru nr!e diffén•11<.'(' entre r'r' 
qc'cu déclurc p ub l Iq ucruenj 1·1 cc qul 
su passe en rénl lt é, Les ruasses 11c 
ero lc nt pl u s :\ rien. lt y a une 111t:,h11cc.: 
géncrulc. Des bc l les paroles t•I c!<·:• 
gruudus prorncsscs 11c changeront rIen, 
ce sont dvs nctions petites muls et Ir­ 
cuccs qui peuvent chnngcr quelque cho.. 
se, CcpclHta11I, tous les par.is,. :,ymH­ 
<·at;:; et nutorttés cru lgnenj [usv-rncnt 
de [tulles ne lions ouvrtërcs. 

Les nutorll~o nmérlqdnes arrêtent 
égalcmcnl Uc!J gens qui <liGpurpissc11l 
eusuttc suns trace. · 

La fqminE! 
J,es rntions pJ'ficiell,cs meusucltcs r-u 

y.one nuséplcpino sqnt les suivurH~s: 
,1.000 Il q.opo grumme~ pe 9al11, 8qU gF, 
de vlunda, 200 gr. de rrintfëpcs grns~os, 
180 gr, de rromuge, etc, Sons dconoinlt.·r 
el sons linison avec lu cnmpagr-e on 
est {0::.~~l111ué à ~: .. :~ort lente par hl 
rumluc. La plupatL _ _.s gens sont 11.:llcs, 
muets, malades. 

A Brème, les hommes ont perdu 2 
k ilos nu cours d'un mots (févricr-mnrs 
1!MO), Je-, îcmmcs 4 kilos, parce qu'elles 
domfnt'' lcun; rqt}0n<; à leurs. r.1~1'ants. 
28 % des en font, 1140· vQ11t p,ijlf n 1 école, 

1
Ja1· manque de chnussurcB ot~ püp 1J.Jl..l !' 

adici 
Les nmlad k-s vénértermcs SA.' propa- 

~~~'~<a:i~~~Îo1~lc~t~)/~~~~~'~" 
1
~~ ·~~6c1t'/~:·1: 

mens. En zone b rf trmnlque il y n 
40.000 jeunes norna dcs dont u11 tiers de 
jeunes J'ermues. Ln c r.lru lun l ité u nug­ 
ment é de 100 %. Pcuduuj les premiers 
six mols do J9,!6 il y a eu dOO enrnbriu­ 
luges dans des maga stns d10Limcntotion 
de Brême. · · 

A Hanovre il y a 10.000 mutilés de 
guerre, tous sans prothèses. l'nrtout on 
trouve des mutilés en masses. ' 

.Prix et salaires 
Pendant la guerre ile 19:i0-4fi lrs prix 

ont uugrncnté de loi %. A la lia de ln 
guerre (jnsqu'.en mars ln•l6) les prix 
ont augmenté de 13 %. Les sa ln ires Ont 
d lm luué de 20 %. Les heures de t rnvu i l 
ont diminué (de 00 ù. 48 heures pur 
semaine). L'ouvrier qui gugne 45 HM 
ln semaine ne peut nième pas nehr-ter 
sa rut lo n 

Le marché noir fi des prix cent fols 
plus <'levés que le marché lég:il. Un 
pn i n, nu lieu de 35 prcnntgs, coûte 
85 Hi\l nu murché noir. Donc, ce dcf­ 
nier est réservé nux riches. 
. Les pnysrms livrent de rnotns eu 
motus, A cer-tnl ns endroits ils ne <ton­ 
nent que 5 % de la qunntité [u-cscrf tr. 
Les ouvriers pouvuicnt jusqu'à mu lu; 

tenu nt vivre gr:\cc à Jeurs écououu-s 
du temps de gurrrc; pcnclnul lu J,?;Lll'JTc 
i ls t ruvn i l lu le nt 60 heu reg ln scmatne 
et n'uvn lent pus de possibilités d'achc·­ 
l ür (manque de mn rchn nd ises consom­ 
mables). 

L'ECHEC 
ELECTORAL 

DU P.C. 1. 
Mnlgré une dépense de plusieurs ccn­ 

'ln Iue s de iniJli.crs el peut-être de mil­ 
lions dr rrnncs, mulgré ua effort énce­ 
me duns lequel toutes les énergies mi­ 
lltuntcs ont été euµ;agécs, le P.C.I. su­ 
b lt u n échec considéroblc. Dans lc'.:i 
.dépa rterncnts où il s'é'tnit déjà prés.cnlê, 
Il n'ohlicul que 75 o/o des voix obtenues 
le 2 j ul n. 3eul clans le Puy-de-Dôme il 
.gugnc légèrumcnt. 

Les perles sont parttcul ièrcment sen, 

Il -s lb lcs clans la Gironde qui étuit le point 
, h• plus fort ,lu P.C.I, et oil li n'obtlvnt 

,que ,10 %. dnns le Hhdnc 58 o/o ri duns 
Plsère 67 o/0 de ses propres voix du 
2 juin. 

i,
1 

CouunPnt expltqucr cc recul qui con- 
1 'lrnstc purttcu l lè rcmc nt avec les prophc., 
1 ! t lr-s dè In « Vérité » qui une fois pn r- 
lall de « :JQO.QOO votx » et une autre 
Jol[l 1nC111e de « millions de voix » 
-qu il espère de gag,wr? Une seuh; ex p l l- 

1 ,(·:ilion! le « cornmu u isme » du i-.c.r. 
ne s<.· d tst i nguc pus beaucoup rlc cPl11i 
du P.C.F. Pnur réaliser le vrogr111111111· 

J 1 l'Ol!ik lstc-ua tionn lisu I Ions.gouvcr-netrwru 
l'.C.F., • lutte r-on tre Je (.( dnngPr de l t 
réucf lon », ,•le., les o uvrie i-s n'ont pa~ 
hcso ln de• ,10Lçr P.C.I., ils votr nt d l rvc­ 
tenu-nt J>.C,F. 

Lr- trolsltlsn'lc s'rfl'orcc vralncmeut 
,d'l'trc plus «}talique, plus porlt•nwntnirt·,. 
nll'11s « réa llstc >>, pins sta l inleu que le 
.vtul l nis me I.cs nnr iens élt•ctrurs .Iu 
!P~C.1., édtlqurs rla ns Ir- oréttnlsmc pur., 
tl.m-cntulre et électorn l r(•nforC'('s p.H· 
,fl ....... dOL'tlll1(>111S te l ffLIC la lct h-e du H.P. 
du !'.Cr. nu l'.C.F, et nu P.S., prérè­ 
!l'f'1ît appuyer d l rccterncnt le P.C.F. 

Ln « \'t\l'it(' » essave de pnsscr sou s, 
,,;u,,ncr ln c!rfaili· <'kdornle du P.C.!. 
:seul!' « Ln Lutte de Clas~.t's » qui avn lt. 
!in, lt(• sr~ lecteurs ô votr-r pour le P.C.L 
T1n·o1111t-1it ln f'a i l l ite. Ma i s son rxpl1- 
1Calio11 ec;t tnsurnsnnto. Ln compos itton, l 's;()<:iall' jour. un rôtr, mats IC" prop;n11n­ 

.,.:xn.1 opportuniste est décisif. 

De ü-7 m i l l lurds , la circulation de 
J':1rgeut. !.l aug-nwnlé j11sq11'ù 80 mil­ 
t la rd s clc Hi\I. l/inllafio11 menace. 

Les impôts sont augmcnl'5s par 1r 
coust-It ue c·ontrtllc. Su r+out l'impôt 
sui· frs sa ln irr-s iu-;tauré pur les nazis 
est au~n1cn'éo tic 2!'i :\ 3~, tft, r-t vu Jus­ 
qu'l't 30 % dr-s sulall'ls norulnn ls. 

Les frois d(• poste et de ehemlnc; de 
fer sont doublés, les p ri x dt· ciµ;:11·(·tk~ 
quud rup lés ; Ies ouvr+ers IIC P('UV<:Ill 

l,.,s ucheter lecr modeste rnt iort de tu­ 
rne, 
La conrércncr- dt•s ouvrtcrs du bAti- 

111.c11t rit· f tt'rru • a dt\rlun\ qu'elle c rc­ 
gr.cltc que le blocage des sntnlres Ins­ 
tuuré pur lt :it' Itetch soit continué par 
les autorltés uctucllcs ... Le niveau de 
vie crnpu-e ... » La conférence exige des 
uugrucutn dons de sn la lres. Lt•<, purï is 1.·t 
il'~ syud lcuts xr- contenu.ut :le pé. ilions. 

La destructien 
des moyens de production 

A ln suite des destructlons de la 
guvri-c et des p ulssancr-s d'occupntiou, 
la p rocluct lon norrnuh- de 1U~18 est ré­ 
duilc de ï5 <r"o, da ns la H11hr de 00 ~(). 
Produciion de l'adi•r: 18 Wo. prodddiu11 
tic fer: 1j o/o de ln pruduc ion <le 1HJ8. 
Une grande pu rt!e <k cette production 
rédu i te est nu proüt des occupu nts. Le 
charbon tic la 1luhr va pour tJO, % a 
Pén-nnger , surtout en Fruncc. 

T>t_ •JI Ueilllf!:» de sucre rn Y.Ol~C russe, 
;iR so nt démontées Les ' démontages 
couInuent , J-rs derrûers ouvrivrs tra­ 
vul llcut b dr,r11i1•e rc 411\ n·sl~' <Le l'Jn­ 
dust rle. Lo production C81 arrivée ü u11 
mluiruum, 

11 11'j n pas de chaussures ni de 
vètemcnts il. ttchctrr. Le chômugc est 
gl·n~rnl. Les j.cunes gens évitent de tra­ 
vai:Trr. Lp Syndicat dl'm:Jndc de « dc­ 
noncer » les 18.000 non-:ravnillcurs ù 
St11t1gnrt. 

Partis et 
Après l'ccoulement du :i• 1\c,Ll1, n J' 

nvuit ll!H ll ndanct• g1·1u•raJr· clans la 
dasst' ouvrH•rt· dt· crc\;,•r u11 11Qh\l'~,u A'l 
u11iquL' pnrli OU\Tic-1·. Ct·lk tt-nd.1n1•f' a 
dé climinéc pur le P.C. nll(•J)ta td, Lt· 
P S. est en gl'uCr:JI ttus::,j fort qtJ"qsunt 
1n:1, Il a 000.000 111e111l.>1Ts Jon, !Ls 
Zl'Jll'S oc.·cid.cntnles. 

Mulgré les aJlïrmollons olîlel.elles de 
cc1 u1in'i chl'l's du P.S., LC' pnrti n,n 
point drnnKé fo11ùumc11lnle1uc11t. C'c~t 
lç prC'rnier p:1rli collabornlcur. li n'oc­ 
cupe pas toujours l:.1 prrm1èrt• pl!ll' · 
dat?s la <:ollnbornHon avec les /Jui.ss·,11- 
Ct'S d'occupatiou purcL' qur ccl es.ri nt• 
lui ln réS(·rvcnt pns toujou1•s C'<',;t 
uus:-.i le pnrti de la coalition HY('J: lrs 
autres pnrtis <.Le 1n bourgcolsil'. 

A Jn conférence dL·s rcsponsnhh"'s du 
P.S. à Cologne on d(•clnntit: « Ll· P.!-,. 
se relin·ra si la situation nr chan!{L' 
pns. » l..P sens de 1«.>llc•s di'c1nrations 
« révo1ulion11:..tires » .est que le P S. 
oc.•mandc une part plus l(t'and1• duns ln 
rép:1rtilio11 clt•s postc-s otfJdcls. 

Lr P.C. -\·oit tics rnùrcs, de l'nrg,•nt 
rt du J)npicr de• 1n zon<• J'ussc . .La J)l'O­ 
ll:..lr(un ,c ùu P.C. est plus droitil're qu,· 
ccll,• du l'.S, li est ,·ompl'omls pa1· 
l'cxptl-ricucc russp L<'s prisonniers ù1• 
gwwre se trouvt·nt t•11 Hu~sil' dans d<•s 
Auschwitz 1-{ignnt<'sques. Il n'y n qul! 
les l{rll11d:; 111:.,lnd1•s qui 1·evicnnent. 
Ll'llr ~tat r•st terrible. Sm 1.000 hoi:,1m•s 
160 1nt•m·rnt en roulf•. Dt·s prisonnit•rs 
d1• g:q.f•rrP rnpntriéi;. ont v;iflf les p;e11s 
du P.\.. LC' P.C. nwnt sur la situation 
cil':-; prisonniers <lP t(llt'1Te (~11 nu:,sit•, 
D'aull·(• pnrl, Il 1<'$ t.1unlifiP dt• « cn­ 
nli1wls dr guerre ». 

I..(•-, Svndkats, co;1\inu11tion du Fron• 
nll,t·nmuil du Tra,•nil {D .. \.1.-.) e•n1·1•gi. 
l1W111l'nt ï:i à HCi % d(.., ûll\"l'Î{·rs. plu~ 
<Ju'nvoat l933. 

A ()ffl'11!J:1rh il ~ n un ~~ (.( pnrti ou­ 
vri1•r ~. 11 s'npprlle « Pnrli OuYricr )). 
11 se eon1posc rn outre d'nndcns ~o­ 
<·inlistps d co1nn1u111stcs opposilionnc·ls. 
?\lnls sn pnlitiquc .est cssl'ntjf•ll<•nwnt la 
1nt·mc que cC'llc des outrC's pnrHs. Tout 
f'n disant que « les nncicnc;; partis ont 
échoué ». il se prononce « pour Ja 
reconstruC'tion ... sorlnliste ». ll se borne 
à Ulll' politiqu.c communalisk. 

Londres, 5 novembre ( Exchonge). - 
Dt.::, monifcstotfons contro la famine ont 
écla~ é à Dusscldorf La foute o manifesté 
devant les boulangeries fe mécs. Le quar­ 
tier général anglais a lancé un appel pour 
la fc.rmation et l'cngac:cmcnt de volon­ 
taires qui seront armés pour protéger les 
familfo!. des officiers britanniques contre 
des attaques éventuelles de la port de la 
population affomC:c. 

D/i.i::scldorf U uDlll'mbre (E.1·rha11!1 }. 
- Le maire de nu.'fsr/,iorf dtlclare : 
4: l'n peuple affamé ptrlf /out conlrd!t· 
cl ne fh ut ètre maitrisé , i par frs .111.-- 
11rn1td.i::, Hi par lt•s autorilt·s d'occupa­ 
JiCJJJ. » 
tes 01101·iers de lfitcht•n-Glcuiba.rh 

'1t1darent: « Xou., auo11., .'l'mt' l'i 1w11.-. 
aunns faim. Sous arions tfas~ d nou., 
sommc•s t'll loqw:s. Sous ,wons 1n·ndu1t 
,111 ,·Jwrhou t'I nous 01101.s frmd. \v;; 
enfants nffam,1s, f)cifrs t'f t':ilropit•s MHt/ 
<Inn,\ les , urs dt> nos 11illt•s cfrlntite:.. 
1't'ls snn/ les r«'.-.ultats de 18 mois lit• 
recoustrurtion I » 

e 
par .JOllER 

(Pnrt1 (.011111111nist1• Intcrnntlonnlislc 
cl'll<llie) 

Remarque de la JUtJr,, ion : Sou.3 
p11hlio11s le :rni1mul article il tilr,• d'1n­ 
(onna.Lio11. t'l t't'l'l malgré 1•.'{ dic1c•rr1i•11- 
cc!..'i q,u• nous u11011s llllt:C /1 l'.C.J. ,/'fla­ 
lie, duquel IWl1" séplll'(UI/ Hllt' .,,.,· •• "·' 
q11r .... 1io1ts /01HlamuJl11fr, :'Tct que.\/ion 
par/t•mcnllllJ'c•,, ln q11t• . .,fiou syudlt'alt•, /,• 
r6IC' et la ,.,t,·urturc i11ti'rinre t/11 JJCU'IL 
etr. C'C'sl daus 1111e :dnc cf'r1utrrs ar­ 
lidcs f/lH ' ltOll.'{ ('.l"f JOS0/1.\' 't'S cliu,•r(IC/1- 
ces 1n·og1·r1111111aliq11t','i. 1'01/1•fnis, nous 
co11stalo11s lu ,,rést nce cw .,.,11 du P.C./. 
italien nu:mt'. dune ,,.,érfr de lt:llrla11ct'J 
qui se Jro,wt.•nt l'll désacsord auer le 
Comité Cl'II/Ntl dans llne 011 plusfrurs 
de Cl'S q111•stions 1nertion11'u;. Il faut 
espé1·e1· ,p1'u11e discussioi inlernalio­ 
llalc ri frater11e/lc pourra co1J/1'ilJ11l'r u 
l "<il'fail'ds:it'nw11t de touts c,•,y ques­ 
tions. C'e~/rlans re .~rn~ ruP nnus THL­ 
blio11s le suiunnt ar(id.· 'li•' li! cama­ 
, cule Jo/Jc1· a écrit pour Je «l'rolélair~». 

Le Sud 
J./Italic du Sud fut to,jours 1noin- 

1<'llllL' pn (o1nt de cnlonil. L:1 gl'oude 
proprit.'té terrl.cn11e t. il l,t,fondo ~ Y 
rl·~nC' <'Il m:dtr1•S.'.:;<' nb-.oJu,. S) stt.,mc rlc 
féorlnl!sme ancien ou le: nobles, les 
eo1ntr.;,, lt''i h:1 rorù, , t ma-q trb font la 
loi. Ln p"'T,'i1îc proprii't, 1 ,t pn•s­ 
qu'inexistn111.c. T..t•s run·-, pclits µro­ 
prié'alrcc;; qui subsistent. 111i•n:·11t une 
,·ic dt• c.J11r l.tbcur cl <lt JIU~èrc. I.es 

LES GRÈVES 
EN 

AUTHICH 
i pcu: notre rorrcspondant) 

n,·1 1h J1_:\R IP'J prh. ont au:-!mt•ntl' dt· 
i2 ~ 11J,•1u1i~ :nTil t!lt;> de ·1.) ':; )_. LC's 
s;nlair , 11111 d( a11gnu•nl';_.._, Cl'\ l'lt.~ S('U­ 
J, Il, .,t, tl 1 ::.v-:!> 4 

• "~ .:It.• .... ouvrfrr~ 
~pr,·•al, t:J "-"\- i hr .. tr~o11t-,~le lt dl 
~H\~t:, r··j';u,·~:~1' : ~~ ~~1\'t,~=t~t \lhlR 

J , . ._ d, J 111tJnt11·nt l n11')11kr en 
fkd•r: r,i1 .iitt..JHt!Jt\ J0r. 11rh c,r la 
,i:1t1dt· n t·u~~w11t1· d1• 100 ,,: . Le sur••o 
,iPut -1'1\:r,• •ty::nh'11,,\ dr 200 %. Le 

-'yp<fk.·t ,:,ppr~r r, · ~qg1ucntuPons. 
Ll''i r:,·1011"\'1mîîi1.: ~m1nuer. 
l'n mou, n~nt dt• p."1·è,~ se déve­ 

loppe À. ir~i·r-; 11' p:--~~'i. Ces ~r~v<'s 
(ctn'rnt '-JH'.1diquc·me·nt rt sont con- 
1\:1P111é<·s 11r la burrnucrnlie syndicuh•. 
L<•., ou,-rie1 clr11w111!,.·11t ,} 'orgnnisnUon 
dC' 1 .. 1 p;rt!vr:c'néral,'. 

A Stryr, :,n\s l'ni-rt'I du 1rnvnil, une 
foulr de 5.00 ou, rit•rs1 n mnnifc•sté 
80n 111<.\t•ontdrmL'nt. La )lilitnry-Polire 
:im(•ricninr 'si. int<•nrnUt."' avec clC's 
crossrb <le• 1sils. Lr:, rcven<licnlions 
prJncipnl<·~ cl(' cette Jmnnif<'~kttion 
,~tnirn1: atywntnlion ":-, rations de 
f::-111.Ïnc. rt'• ·tition de• 1n}t.cnlrnt<;. clc 
<·haus"'urrs rlr rharbolls ou bois de 
rhnuffn~r. f prrssion 6• l'impôt sur 
1t,.., ~nln.ircs. 

L'in1p6t si IC's :,;n1nir", lnstnnr~ par 
lrs no.Lis. ,;t. 25 (} d('I ~n.loirr;;.; on­ 
,-ri"rs. 

Cr~ mouy,wn·~ êt:1icnt snns résul­ 
tat n,,, l!ri'ti cl, solicl:dt<' ont érla!é 
ll t.in/ Ell1 ont e:tt' t•t>ufflJt.•s par le 
Syndil·nt. 

C<· mnnvrt _t r Yrnd~nlif qui se 
dttvrlopp1• ,1t-f.;: lf" mo'-ï d'avriJ lutte 
p<wr un mirou :1 ihl: nourritnré. 
111,ris. , 11'J 11H'i, < , prnlanl, la bour­ 
g1•ohi<' t·,t ho d'pt:,t t.Ï'fl°'-;;un•r 1uêrne 
C'e' m 11i111um ,·,'. J ;i C"'l·rupUon dans 
l'npp:ir.·il 1tt:1t 11• d "•onomlqur. i1' 
pil111F((' par lrs11i,-;;:u1t· $ d'occupalion 
t·l lt• 111.1r h1~ 1t pro,~nrnt dt· plus 
"'1.1 plu!\ 11·.., nu1t r .... '•, 9". une ~n\,·p 
~t·m·ral1• 111·mor-ativl' m11ér) -.;rrnit 
c.:tns .... ut·l·; . ..,_ 1 pro('},. 1r pho~t· ùu 
niot1Y<'m1·nt "ot· aur;, t1rolrnhl<'ment 
l'll rarOC'l1·r1 p,,]t11,~ p/ )lutionnnirc) 
L'i1wap .. h·•t1· <Ir f,0111,• c.ic· t.'t d<' sou 
F.tut pnu~·.J·ra lt'c,':-;-. ·· \ l:• '":..'atin:~ 
ù"orC!alH·~ d,• rlni iri,1 ''n<fnnts Cr­ 
prnrln.nt, le·~ r,art111111• p;nrdctÙ cn­ 
corr un in1p11rlnd l:.!!-, le mnnœu- 
vrr rt ln forer f" · C'c;t iC'ncm·t• ahst'Ul1• qni .ill\t·r ~.--:'in ... srs U sur- 
n1ontt•r h•urs lllu~ 1 

Les _, 

Î 1' ~ Arhritrr-Z<"·' nr..{nnt• du 
p:11'li .. orioli..,t.c, cil vtnhrt'. s'r-x­ 
prinw c·n fH't·mii·r, • rontre ks 
111c1s d'nrdrr tir rri T\'fü.:,t' »: 

t n c·omitt'• d ~·ompn.,,• cl<' 
p.rri;;o1111rc. t'omplt'·tr1 1ronnu,·~ l:111t·1· 
rit•j:\ il pht...iC'l1r... 1 !'., dt·.., n1ots 
rl"orrll'(• dt• grl•Yt', Ha :tll notn du 
s, ndi··al. .. I.t· ..;;, ml u'rn ~ait ri·•n 
c•i <kmnn,h· dr iw I luutMT "Uite u 
<'I'~ nwt... tl'on.ln· ..• 
rn,• ronft"-'J·rnc,• dt' 

IIC'<.;; Oll­ 
,. (le tu­ 
.., t.•ntrt' 
tllh' ... ('!il 
d,•, dl- 

r rc C"<'tte~ 
nt <i::ins 
,J'ndt•s 

11 por!Ci: ... 
lnnd,~ - . 
~vmho­ 

c~l•t• pn r 

r.n J 921, Ir port! romn1t111htc e~t 
< 011~titu(• 1\ J.,h·c,1·110. S:1 naissnrwt• lrott­ 
Vt' k~ nllJil't'S noires (fn',<'bl(•s) puis­ 
!i:1111mrnt orf,{u11b6·s. J/~1uforl't hOlll' 
~. ·se ne tl'td~rn111t plus i-l,•11 d(· l'at· 
tiort ouvrJt:'r.t•, "IC. nwt ,\ lu rnnnrqlll' 
<lu pntronat t't du fn~d:-.nw. L't·pi11e 
dor,alP du 1nouq•mt•nt ou,Tifr C'st hrJ­ 
"-t'·t·. La t<'rn•11r ,:ommt•rn·1· M·-; t·,plf)lh 
"' fnlt son C"lw111It1. t:1111 flt•s prrmli·rf'S 
,k'.lnl.(.'s {''oit Spnrtilro Luvgnnlni. ~e­ 
r1·1~tnlr<' d'1111r fhtfratln11 ~vnclienl,·. 
poignardé /1 FIOl'CIICO Mir s01i buremt 
d(• trnvnil. ('."{'tnirnt ('11suitr lt.•s cXP~ 

Dn11:-- Ji· ~01·tl dr l'llalit•. ln ,•JC" prl'\\Û cJltio11s <'11 !,(rnnd ~l)lt• el lt" ma:-,..,at'1'1' 
u11 tout ;111ln· n\pC'd. Depuis uuc ..:i11- \\r• Turin. · 1.,•s assnut~ nux ~t'C'lJ,,n:-, 
qunn!ui1u• d':11111(•1•s. l'industrie n pris com·.nuni:..lt.',;; ,., sneiah!itl"~ J.,·, ntt:t­ 
un C:t•Yl.'lop;><·nwnt ronsidl.'raùlr. Cha- fîU''!i 1,.'(\1it11·t· k!- Anur..,l'S riu 1'nn nil. 
q11t• rl'µion t·~t riche rn pul:-.snnlr~ les Cl"rch:!> ouvriers. les L"OOptiroUvcs 
!.ranetu·s iod11~trirllcs. L'industrie d1• n~rkoJc,s c•t ,m\w:;lridlc•..., C't contr,• 1t·~ 
l'uu ontobilr, !'aviation. lf's tr::in::,ports \înbons d11 Pt•11plr. 'fout fut ..;ncc!lg<', 
~ur fA.•rr<· t·l sur nlf'r, l'inclu:,lrie du &v<·Htn·-. iI1r.t.•ntJic~ ; 1~ nrl'11ivt·.... ks 
<"noufrhouc. du bois, carrosseries et hibliutht•quC'~. lt·~ tnhl<•m_\\. t"t lrs 1PU­ 
n1cublcs, textiles, peaux, feutres, pro.- \T('S d'art jdl·,;; cians lu t'll\', (fc~truits 
duits chimiques, nllm.enlnirt!s, et tou- rt brûlés. 
tes sortes d'industries aux..iJinires. L. ~ vnillant:, t..'mnm·nrlt•s prép(lM<:. :\ 

ln deft'HM' furc•nt dt•lnf't:s à hon1brô \3.­ 
rryn10"1i'nt"s, poursuivi ... par ln 111jtruiHe 
l't nwsc.ncrc;s .5.111" Jn roult• OV<'l! les 
mny(.·n~ lt>~ plus hn1·hnrr~ qu•on puJr,.sr 
ima .:in,"r. U,•s di:1.nint•i; dr nlltli~·rs ùc 
vie' inu·s ont nin!-.i pt'rl. 
Et rc <ut Ir tour dt• )lntenlll En­ 

'illlk 111 1nor· lt•nll- t1,· Grnn1sci 1·t l',1s­ 
~:t~<.;;lu:1t (il' (la~tone Sord. 

.\rrt"·ton!:t-no11s tif' eltt•r tft·s nom ..... 
puhqu'IJ faudt·nlt de·, p:-igt·c. f urli·rf' ... 
pour lt'S lm11n,1n·r. J>n•..,qu1· hHlft'" 11·, 
frnniJlt·!-. ont ,~te ;dldnfi'"' par ,·.,• 1·rud 
l'Hl"llt"l~l'. Combh-n dt• VC\\Vl'~, t\!(F\lht'­ 
l\ns. rlr f\ls. dr flll, .c., de• frl·ri·~ ont 
~ttrtft> J'('c;;rr ft d1• Vt'll\!l'Ulll'I' r,1u:1 C"Cll\ 
qui ont pu ..,,, ~au, ,•r etc>~ f11 .. 1l!1.11k~. 
ks r, ,t·urw ... dt·s 1nn~-.:11Tt'~. \k!:\ il•'" ,lc­ 
,;t·n ·~· ntton. <1«· prr ... un, l't dt· l't'\.il, 
1où-. ~t· r:\{ipt·lh•11t t·11rnn• 1.iC'ot v1dtn1t~ 
111,trt\Th•· ·s. to11" ont ci('i; t'tlmpt . .., n 
rt~•-:.lrÎ- n,·ec ks bourrnrnx. VoJlà ponr~ 
,11101 2:i an11t't·, d1• f:1:-d~me n'ont pn!>, 
«ff:iihll l'<'sprh ,k 1111!1• du prolélnrlat 
Hnlicn ... 

,zros propriéluircs ovoc lt-Ul'S propres 
JHO\'tll~ de trun-.porl cuvnhi~~t·nt lt .. , 
n .. :rchés .(:t nu moyen de touks nw­ 
mcuvt·cs drHoy111Jlcs Jls empêchent Jcs 

lll'\ils pr0th1clt'\IT'\ dl' v.n~nt'l' ln11· \lnin. 
.1· fisc fait ~on ci;u,Tc tlc ~a11J,1;::,llL'. Lt· 

trL11;-aillet1r agricole <'5l C'Unlndnt ù um· 
vit· tf,, fnm1nc c·t de prlvnlio11s. llfr11 
Mn1,,·11t son prtit lot de tcrroi11 et su 
m11i5CH•nctte sont confbqués pur le pcr­ 
C't·J,teur. 

l.a 11rnnde partie dr. 111 populnl!on est 
on·11pt:e nu tr:n·oH de la h·rrc pou1· k 
compte des scigorurs (i /Jra<·rianli) Pt. 
t·o111111c les serfs de la Hlêbr, ils vivcul 
rn s1·mi-(•sclnvngc. 1'rnvaillont sculc- 
1nt·11t ü t..'l'rtoinc~ sa.isnns. de J'nnné:-, 
ib clu";nwut le rrstu dt• l'mmét•. Chù­ 
mngr ron·é et snnS allocalio11 udêquotc. 

L'induc;,1·ic n'.cst pus dCvcloppt't·. L<'s 
gnuvernl'llll"nls qui se sont succ(>tl(:::, de­ 
puis J'u11i!',•f11io11 ck !'ltnllc. se sont 
toujours Jll"er,crupés de faire de cette 
pnrli1· du puys une husc de 11rn11tl'll\ rr 
po~r fuii·.e (·chec à l'esprit plus ttnllll't:' 
d1•:i p1·olt'·~airp~ du Nord. Pour réussir 
dnns 1·c-llC' trislt' besogne, ils ont tou­ 
jours ~o.Uulé l!l mis toulcs lf:s entrnvt•s 
possiù!t•s ou ùôvclopprmcut du eu111- 
mcrce (•t cf.c l'iudustricè Les t1·uns11orls 
llt' p<'u,·rnt pus s'anu:llorcr, fau c d<' 
rouks et t..lc èlwmi11s de fer LL·:, i1colf·s 
soul rar..:, t'I &"ul<.·ntc11t dui1; h•s ce11- 
tn·s principttux. Seuls les privilégic•s 
{'l'll\Tllt frs frèqucnll'r. De toute ctttl• 
:,iluation r1.•sul'e que l'Italie du ~uù 
hut le· record du chùmuge cl de l'unal­ 
phnhÇlismc. Le scrvit.:c d'hy,.a;lènc c·~t 
bit:n oléatolrc-, ln pro~rclé fnlt dl!fuut. 

Les muh1Uit1s. Mu·tout lu nralariu. y 
st1,·issc11t rt ra morl:..11Ué a le plus fort 
l{011rt·1•11tugP. du 1-,ays eut.Ler. S('ul l'ur­ 
tJ:,,:..urnt o une p llS Inq.(o ox.tt:q.i;lo11 et 
de• n1Cil1C'Ur<.·~ ,·crndiUuns de vie. 
~if':,,.l d1ens octtu pnrllo de l'Itoli.c q11r 

1,,.., gou,t·111cmrn s recrutent kf\ fü(Cn•s 
dr pollct· et lt·s UHll'lRe!i de Juanruµn·.cs 
pottr brlsC'r lt1s Jlirbvos N les mu11il'rfi­ 
tnlJons ou,V\'ii'rrs de l'rtalle du Nord. 
l.n persi...,tance clu chUmagc ot d.r ln 
mi:,ère favorisent l'<'~prit ùc servllltC 
contre Pl'Sprlt <le solldari~é ùc cln~St'. 
En 1921 2.i, )Iussollnl a brisé lo r~­ 

si..,tanrl' ou,Tit\rr clnns le Xorù en t'ai 
~ant appl'f nu~ snns-trnvnil du .Midi. 
J .''S or•!:.rnhntiom, ou,Tirrrs et svntli­ 
nll1•c; ·:-.out pnrtirulii.·n•nu•1\l faÎbk~. 
P:.ll::, lPS Ara'lüt·s vill1•1 ('l clau!I les 
pt>rls ,,·ulcm.ent (dockers) li y a une 
cu-•.a11i..;,1Uun plu-; i111portru1ti'. 
f.:nd1011 dt rla5NC cqt r~dhlo, 1.it tou­ 

l<'~ l.t·~ mn11tfr!c'ltntin11~ qui Sl' prndul­ 
~t·nt, M <'1ri:~rnt COII\J"(' le pcrcept('Ul\ 
eonlr11 Ir, 11\l·!,urrs <IH l'<lrtrut <lll 
con rt t ~ nd,1111il:1Lrallo11(1 co1nmun0It•s. 

t..<~1>t·11rlunt, Ir·::, lwhitants clu Sud sont 
inh•lli:.:;t·11'"· d'c·sprit ouvert et compré~ 
hrnbif. L' ~t parmi lt's plus av:..t1h·é:­ 
qur 110~ Jdc';.1Ji .... tL·~ sr font cht•1uin. Eu 
1,J11~ie1urtt locallt(>~. nnuH avoqs ('on~U~ 
i.1111 dt·~ groupt•s et ù.cs s1·c·ttnnt1 com­ 
mu.ni:, .1•,;; tntel:rnttonoJistt•:,;. A CnluJt­ 
,~n-o, de<. r01!l'n,4ru x tamnradl's fo111 
p:,r~\Hl"t· fr p1:r10 ftqllfl « /.. 'Jnlcr1 a:10_ 
no'l' Comm1111i.:/a >>. orJ,{tllH' du parti 
coruo1un\slc 1utcrnntlonnliste dans 
cette ,.,,glon. Sn préscntul ioa si11111Je ot 
suggestive promet une grande JnOlu­ 
encr pour In propngnntle au milieu 
<les mnssl'S explo~\tcs. 

Le Nard 

L'ouvrfer, toujours plus nombreux~ 
rc;;.t .(•nr{·~inwnt( ct:11-3 Jc-s usines pnnni 
1 •-; moustn•s tl,udC'I'. li n uppris tl 
c·fl1~n:..1ill·l' plus profond.'mt•ut toute 1n 
naiun· tlP l'rxploitation et le syst(\mr 
n111it:1li~tu. ))t• lo11p1t•s C'.\pli<·ation~ 
pour lui OllYrir ft,-; )l'U~ et lui fnirt• 
cormn'itr.e touo:; Jr~ roungos du s:vstl-11H• 
de Ja plus-,:ih1c• L·t dr Jo C'Oncrntrntlon 
uu rapii:iJ 11'1ttnk11t pus n<'.·cC'ssnfl'l'S. L,· 
,v,lc'.-tnr n:ntU pnr \t:ir,. ll'S ou, ric'r~ 
l 'npprt·JllH111t ù h'ur postr dt• tr:1v:.tfJ 
uu•mc. 

La guerre de 1914 
et la Révolution 

..\ vnnt ln guerre de Hll t t R, I.E' mou­ 
, IIH'nt socialis·,, :nait crt'll!\t: dt·.., pro_ 
rondt·', rnl"irn•s varmi k, proll'lnirt·s 
d'lt:tlk. La dortnm• propnJ(él' dans t..·,.., 
tnnp, t•l:tit'nl t.•\cl11sin•mc11t lu.ht'-.1..• ... u1· 
11·, prindp1•..., Ù4' dn'l~t.'. i11trnnsl1ot:(·:tnh 
·t intt·r11ation11lish", Apr~:-. l'l'ffondrl'· 

111,·nt cl,· la :!o Jn'.<•rnation,11t'. l1·s ou 
, ri1·r-. furt•nt clt•,·orwcrtt1~. ~înlt,(l"l\ la 
pn,itiou rd"onni~1c l'f 1t.')(nllslt· ù11 P S. 
iialit·n, J,•s 11HlS'tt'S ou, rii•rt·:-- :,,c révol­ 
•·tit·nl :\ plu~il'ur~ rq>rist·~ contre l't·'\.­ 
p1 ·,ita ion ~ho11tlt<, rt eon!rc le:-. pn'!-t­ 
,io:: ... gOU\'{'l'l:..ClllC'Utâh's. 

l!lli : lC's dnq journt'•t·~ d'nnùt ; in­ 
... urn•dio11 rontn• In f,.'llèrrt·. 1919 : ln 
t:n·vt• 1ditt' Ùl' ln lnn<."t·llc·) co11tn• l1nr­ 
hit t"J~t· pnlronul pour lt• chnngt'llh.'11t 
d,· l'h,·ure clt.• tn1,uiJ (d,e,t1\.. mois de 
httt1• ht.~roiqnl'). Ensuitr les ~l'l''\'t's dt·'­ 
dwminot-;, li«-..; tr:im,,nynh'n t·t dl' touq 
ii,.., tran"-porl!-. pur routt• t·l 11nr n11·r. 
<~rc\,.t . ., f,(1:"11rr:d,·~ tlr tou , . .., 11·~ hu.lti....­ 
trir!\ : Jlll~!alht1'!,l:i(JIH'\, fr'.\.lilr-,, t'~)l1..,- 

~ l~l:J} ic:1:1._t'l\~e ... ~~1~11~~:,"· :/10~1:~~' j~::~:: ,.:~~~~ 
fon~t•, qui t·11trPnt rn lutle. l.rs p:1y­ 
:-..tn, 11:!11s 11 !co r•:1mpa~nc.: ..... Jl', ri1il·rr ... 
du Cnnav1·~1·, du ,rn-an'"t', (k Lombur­ 
di,•. d.r Sonwllinu. de Y11ltt'lli11n. 

Lr·~ lnl\âillrnr, 111~ l:1 h·rrr dt' l'F.111i­ 
:i:,. dl· ln l\omaJUll' C"t de touk:-. lrs 
I"t•J,..:on~ :1~1·it.·ofec. donnalrnt un t.''\.t'm­ 
pk Jll;1~ifiqtli' d"hérnhmr l"t ch" tt1w 
·if\'. Toull' lllH' ch:ti11t' ini11tt..•rr01nJHll' 
d4._• 011111, •·ni "llt... ~r:1nt.liu.._r, qul rl\.11,·n 
leur t'Jlilosu,• <l:111s ln A"ronck nt'Uon dt· 
~t·pt(.·mhr," l\):!0 a,·,,l~ l't1c,·upntton dt·~ 
t1•rrt.., l't th·, u .... i1ws. 

l ~t,c,·up.tlion par ln, truvnillt·LJ~ clt' 
lt·ur~ H1·11:,. til' travnil ~ignlflait ù h-ur 
:n (.., ln clt~I îvrn.nt't~ rit' tuutt' opprt~~sim:. 
.:\vl'c- f·nth11u~iasnw t't di~dr.hn.e. d1:1- 
_J1t .it'l"OlllJ)I h!'>alt sou tr,1vu1l~ sans dè 
faJUnn<'c ni bé,ltulloo. t;o ortlre mo- 

à 
De 
la 

la révolution russe 
Révolution mondiale 

La Ré110/11tion ru.,~1· de 1917 
était à Ir~ fois la 1frr11iere ré110- 
/11f io11 bourgeoise el 11n cumbat 
préliminaire de la fulw·c l'('llO· 
/ufio11 proléturicrmc mondicile. 
l"é/aif lu cfrrnih'I! 1'(;110/utiun 
bollr{leoise parce <JIii' la pr<'m1e­ 
re guerre momlialc. /'é!'/11·,· 111'~ 
m111111emcnl.~ réuol ol io1111rtircs 
prulétariens qui /11i ont .rn,·r,;!lé 
11 le 1·apiialisme cl'[;'tut ont clos 
déjinilivcment l'èr(' rie la révulu­ 
tinn (et de la r/énwl'ralic) bour­ 
!Jeoise ; lu bu11rgt'oisie est til'ltt:- 
1111e 1111e classe ab.rnlumer11 r~ac- 
1 ion nai re. con/ re-1·/!vr,/ 11ti n111w1 re 
e.- punrrie dans tous /l's puys tlu 
mo11rll' (n,/unies .Il ùwlns). La 
rh>uluti,,n Jll'OCélnrfenne est pàt'r 
/()ut<) /'urdri: du jour hi.~iorii1ue. 

Comme la Révolution de 178!1. 
la Révolu/ion de IU17 <1 1·env<'rsé 
el clétruii' le système f1;odul, 
mais elle est allée plu., foin : le 
prolétal'ial russe, {>lus fort el plus 
cons.cicnl que ce ui de 178U ne 
s·esl pas borné à renuerser l'ab­ 
solutisme, organisé dans ses con­ 
seils d'ouvrier. c/1• marins el' de 
soldats, il II e.TJ1roprié la />0111'­ 
(!Coisfr et il a pris en mutns les 
muyr1is de produdiun cl tout le 
fJûllllOÎI'. 

Dans re sens il a co11tirwe 
l'œuure de la Com111111ic• c/e Pari:; 
(18ï1) l'i u otwerl 11n cycft, de 
m utl/J<'mcn/s révotu;·i'v1111aircs 
proléft1.l'iens <'n Europe (:11/cma­ 
.<Jne, 1l11friche. l/01111ric. elt'.). 
C<'lle premie,·e 1111yu1, r~uo/11liu11.- 
11ai1 e-prolétw ienne i1~lcnwtio11a­ 
le a é,sé battue par la contre-r(,- 
11oluliu1l buul'g( oise inlt:•nwfi<, 
nule qni a triomf)ht- sous forme 
d:' f'asci.,me brune, brun, 11uir 011 
l'OllgC. 

En R1111~t'e. m~me fa cuntre­ 
réuo/u.f ion (lv11rr11·oise, en c.1'[>1'U· 
prillnt le /H'ulë:11riat et en le re- 

a:niflquc. surprrnnnt, pnrf:llt r,'gnnit. 
lnc fort'C i11clcstructibl1• ! ,1nis à <:(· 
nunncnl, Ir pnrti n~volulJonnnir,.. nu.111- 
qu:1it. L<'s !:todnlJ:..1<·:-. depoullc•nt lt~ 
mouvf:'1r."nt de• tout C'nractt.,re pn!Hiq11<.•. 
Pour t·ll\.. st·11lc J'uc~ion ft·ono111i,lu1• l't 
") ndfrak «•tni1 l'fl j1·u. "it•Ltlf' Ja C(iT 
c'·l:..dt au~oris,:,. ù r(·~oudrc h\ di!i..,lclt·nr1·. 
l.A.•.., \)n\·;\'!,l)aa. \\<'\na 1•\ \\l.)J.\,\a \\Yi·\,\ 
:1,·orlC'r l:l 111r1g11ifilJIIP •i•'fltlH (f"" doi:.1w. 
'lw,:.ol,ni f(llÎ <1'ïiili~ 1u1:; tn·uft ûll­ 

lt-11.1 l'.,pput <t\·o; <11 mo11rnt1·~ f1·an,·uis, 
tH"fJUIPrt <'Il ,·<· mn11wut, t·n Hl'.!O, .,a 
p11hs111lt"l' JllU:\JlllllHI, JJ,I'ftft' i'J J'N'll\'l'C 
,te· 1rohl ... <>n du JH1t· l socluli,;;tc rt ùc 
h cnT. Unrogonu pou,nlt se ,·ontcr 1..11 
1~2:t, 4.'n pr{·'tt.:Ol'(' du D11cr, dt· !-.011 Dll'· 
ri•P d'avoir l~mpi·d1é ln révolution b\11 
dw,•iquc en !tulle. 

La fasciste 

Le nouveau mouvement 
révolution noire 

Le r~i...,·i~llll°' nvalt ton ,t', Ir ... P"S"'i­ 
hillté ... tl1' t·n1.rr Ullt• na::nt:11itf .;;uprr­ 
flciellt.• dan, 1·,·..,prit de., tnf:-111ts •. ,ta!...­ 
?! n ... ufH d'un ran1n tir lumil•r,·. erun,• 
houlf,.;_, J'.1ir lih.rt• pour h:,la~·rr tot~t 
t't' n•rni ... t't l.c> 1·t"..c:l11lre ,,11 f)f'4.t,!-ih"f"f' 
J.a prt•u,·t' tic- lu tnt'ntalltP d'i111h~Jlt"'O­ 
duttr1~ l't dt· la volonfr clr Jntt,, a c-trl 
llonnt""~· pàr t,·~ 111u1t\"1'11tt'nh d:111dr-c;tin 
du11!-> h•"' u .... i1ll· .... ft·,;; ne•~, de !l .. 1hot~1.:i 
h', µ:ri•n•,; tltln:--. t11uk1; }(,._ l'OfTM! ,ttion 
dtrz FL\T :\. Turin, d;in.\ tr-, u,tn1 th.• 
'tilan. J,,..., k'\.tilt· ... t.lt"' Prato. :, S1 . rt, 
l'i•rni. \ïlJ:lr. P1•rn!-n. t·fr. 

'l'nu, cc.s 111011,-r111ienH ont t'll li u 
dnns lt·, pl'rtod1 ~ le .. phi~ dU-'!'1r1h s 
!'>OUS le ,·ontrùlr tks C'h,..m},r ... nnir,.,.. ri 
~ou~ l.:t dl...dplhw dt' h·r du fasr!~ntt". 

Lo svito do cet article dons 14' J>."OCholn 
Numéro : • 
le rôl~ du P.C. italien • le mou ... ~mrnt 

continue ; Le P.C. ,,,,.,, ; Ap~l aux 
camarades étrang~rs. 
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De la révolution russe 
à la Révolution mondiale 

Lu Réoointio u russe cl e 191 ï 
éiuit à /<1' toi» la dernière rét>o­ 
tution bouryeoisc et 11n combat 

t11·éli111inairc dt' la [uturc n•1Jo­ 
ulio11 prolcturienne mondiale, 
C'était fa dernière rcootution 
bourttcoise porcc que la prcmi é­ 
re guerre tuondiole. t'éctiec des 
1111>111>t•me11ts rruol 11/ ionnui res 
pruléluri cns 11r1i lui ont succédé 
rt le cc1J•iialis1111• d'Etut ont dos 
déîi niiiocmcnt l'cre de la rèvol11- 
tiou (t'f d c la rlémocrutie) bour­ 
r,,•ois1• ; la bourgeoisie est dene- 
1111,· une classe nbsotnmeiü réac­ 
t 'on nuire, co 11/ re-réoot utionnaire 
u' pourrie daus tous les pays du 
mon<fr tcr,lonfrs !l iuclus). La 
/: ':,,,/11!.'011 11rolt11,,r,·,·.'1nf' ,,sf oar. 
tou, <i tordr« du jour ùis, oriqn«. 

Comme ta Révolu/ion de 1789, 
la Réuolution (/(' l!ll 7 a reuuersé 
et détruit le système f éorltt.l, 
mais elle es! allée plus toin : le 
prolétariot r11ss1•. f1/11s tort et plus 
consricnf <Jl!t' ce 11i de 178fl ne 
s'est pas borné li re1werse1· /'ab. 
sotutisme, organisé cla11s ses con­ 
~1-ils d'ouorier: de marins et de 
soldats. il a «x proprié la lJ011r­ 
!fl'oisic et il a pris e11 mains les 
mostru« de production et tout le 
[JOIWOÎI'. . 

D1111s ce sens il a continuè 
l'œrmrr de la Commrrnr de Paris 
(1871) et a 01111c1·l 1111 cycle' de 
m ou11em c 11(.s ré110/ 11;,i u II naires 
prolétariens en Eu1·011e (Attemn. 
qnc, ,ln/riche, Ilon qrie, p/c•.). 
Cette première vague réuol ution­ 
naire-protétm ienne i11tef'nati01w­ 
le a é.-é battue par la contre-rs, 
nolnt ioti bourçc oise intçrnatio­ 
unl» c111i o trio11111h6 sous f'orme 
de [uscistne btunc, brun, noir 011 
ronqc. 

F:11 Russie, milme lu contre­ 
réuolution /1p11rgeoise, en e.cpro­ 
pria11( le prolé'.ariat et en le re- 

1 !.'llifique. surprenant, parf'a it rl•p;nnit. 
Ln,· force ludcstruct i hle t )lois à et­ 
monu-nt, lr- pnr '] révolu tirmuu ii-c mun, 
qnall. I.1•s soc inl istcs <kpoull<'nt le 
mouvr-nv-nt de tn11t eararti•n• politique. 
Povr eux , seule l'Hl··ton éconornlquo rt 
!,.) nclit·,ilt· l;l:dt f:11 jru, S(•Ulf' J:i cr.T 
duit uu~ori..,t'i,. li J't~!'-OUdrc: l:t cli-,,1ùl'ncc•, 

l Ln ]).'1111cr01u. Ut•i11:1 •·t lli m/11 , tlrrnt 
'\Ycw\1·\· ln u1H~nil\l\\\1' '-'~\lon c\~ rh,"'t-"'. 
\\11·-~nh11l qul n\'.:1ù1i~ \'Ji7' ttvf\il ub­ 

tt't\l.1 1·:1pJtll( d1•>t dt r11u,1n1lt'-. fran~ais. 
- Ht'!fUlt·1•l ( li (.'(· fll(\1111'111. r-n Hl~O, su 
pu1"'~u111rt• 111wxlm11111. gr,k(• h Pœu,·rc 
d~ 1rahbon du pur l socta ltste e1 de 

1 ,~ CG'f. ll;1rogonu pouvalt se muter en 
t!l2J. Rll présence du Duce. dr- son rné­ 
ritt• d'avoir cmpêrhu Ju révolutlon bot­ 
d1éviquc en Italie. 

' La ~ont,e-révoluticn fasciste 
F.n 1921, le porll communiste rst 

f Oll'-I ituc\ 11. Llvo rno, Sn nai-;°'anrC' trou­ 
ve- J1·s m i l ir-es uoirr-; <f:ist·bt<'S) puls­ 
~n111111rnt ort(unish•s. L'autorl:e Leur­ 
g, o;~e ne crnignnnt plus rleu de t'ac­ 
lim, ouvrlère, se 111rr ù 1n remorque 
,tu putronnt rt du f'n sri s mr-. L't\plne 
dor.sulr du mouvement ouvrier est brJ­ 
~.t'.i,•. Ln l(•1Tt·1tr cornmcnce s('S exp lo il« 
et fn1t son cheml n. Uno dr~ prcrnlèrr-s 
vtctf mës é'olt Spartnco Lnvguntnt, se­ 
t·l"MnirC' d'urn• f(•d(l,ralion synd lcnt.', 
poignurdé à Florence sur son bureau 
,li· trnvnll. C'étaient ensuite les expé­ 
ll\lion" r-n J{roncl stvie et le mnssucrv 
dt! Turin. Les nssnut s aux sr-ct inns 
C'OTJJJllUni~tC<.1 l·t soclnltstcs , l.f'"'i a'l:1- 
'llll'S cnn1n• l('S Bourses du Trnva ll , 

) lL·~ cercles ouvrlers, les coopératlves 
:n .. rh·nlt,S I'\ indut,\ril'lk~ Pt rontrc les 

1 )luisons cil, Peupte. Toul fut saccagé, 
tYvl·ntni., lnrv-ndh- ; f<'s urctuves , 1t·s 
hibliothi•qur~. lt'!'I tnh\1~nu.x cl }Ps œu­ 
,T,'S ,11:1rt jl'lés dans la rue, détruits 
et hrûlés. 
Li-s vuitlunts <':t1nnr:.H!(.•c; prt'•poséR !t 

la déf'cn se furent d,ilori·, ,, hnmhos la­ 
i rrvmogt•1ws. poursu+. it1 pnr \u milraillr 

t•t .. màssacrl·s sur ln route a,;pc Jts 
1 mri:v1·11s Ies plue; barbares qu'on 1,uissc 

im:i.>ilJf,.'t'. n('~ dl za incs de m ll Hvr s th' 
i Yicfimrq ont nin'ij p6'ri. 

P.I ce fut 1<· !OUI' de Maleottl. En­ 
\Ulk la mort Icntr- t.11:• Grn mse! et J'ns­ 
~:i.~';lnnl de Guslo11c Soccl 

.\ rri'•ton~·nous de ctter des no ms. 
puh11u'il f:,udratt drs pn~1·-, r-nt tërcs 
puur I<·!-. énurnéret-. lln·sqttl' tontr<i l<'b 
f:unilll''.I\ on\ (,\(· n\l(•it1lt•s )131' CL' rr-uc l 
C:lf'IU·J,(t'. Cnrnbh-n da Vt'l.1\'l'S. dJOJ'f}IIC­ 
tin». de nls, <f<• (Jl!l"J:i, (lp fr,'•r(''i ont 
lf:1rdl• l't·~prit dr- Vl'Jlf,(t':.ll'Wt· T'>U'r. ce u x 
qni ont pu se ~ouvt·L· <lfls fuc;;ill:ulP"'i, 
k~ r1·sr11pt\s dt·s rnnc;;-..u<'l'C'!i, cJ1•s i h-s <11• 
(Îi·1>or·n11on tl1· prJs<111:,, <·t ù1• Pc"iJ, 
t<HI', sr rnppt-l lr-nt ,•nrorc· des vfrfillH'!', 
,uartyris1~""· IOU!i out dt•c; cotupt..·~ h 
r~.:d,·r rï vr-r - lt·s hourrr-nu x , Votlà pour­ 
<p1ol 2:i :111ni'1·s rll' rn ... rl<,111e n'onl pH!\ 
:itl,dhll l'esprit de lut te du protéturtnt 
llulh·n .. , 

Le nouveau mouvement 
révolutionnaire 

f..t' fn!1C'i4<1111" avait touu-s les pnvvl­ 
JdJiftlc; <11· crtlrr uno n1Putalit( .. supr-r­ 
fldl'lt,• clun, l't·~prit cl<'~ rnfants, ~luis 
d ;i suffJ ct'un r.ivou dt· ln m lèrr-. d'une 
1Jm1flt :• d'.nit· llhi·r pour ù::llay,·r tout 
ee vr-r n!s t·! !.::• redu tre t•n pOltS!-iii·rr-. 
Lu preuve· <fr lu meu tnlité clïnù('prn­ 
t1011ct: et dt- fa vulnntt- rf<· Iu f te n (,t(­ 
tlonn,~l. pnr J"s mnuvr-rnents r1nnd,·!i1 inq 
1lu11 .. 1~, uxin-«, lt·~ u<.·'._,q de· r.:.1l1otngc·, 
11':; J,1:rt·, 1·~ dans tout•·~ 1t·'i rorpnrrt!ions 
c•hc'/ FI,\T {t Turin, cfau.-.. )P~ u~1Jll'c. di• 
\1Jhm. Jt·'i t<·~lih•s tfe J't-nto, li St ·1tri, 
T,·rnl, \1Jl,1r Pl·ro~:i. r-Ic. 
Tous ces mouvements ont eu lieu 

dan s J,•s r,1'-riorlt·!-, k!i plus rHftlril•·s 
011, [t- contrô!e dr~ rbPt11i::U'!> no lr-es, <·t 

.:,1111>:, ln cl i,,•ipliru~ d,· Jt·r <lu fnsd:-.11H', 

La 1uite do c:ot article dans le prochain 
Numéro : 

L• role du P.C. Italien ; Le mouvement 
continue ; Lo P.C. inter ; Appel aux 
comoradc.s étrangers. 

Adressez toute corres­ 
pondance à MARIE­ 

Louise BAILLY. 1, rue 
du 'Pavillon, LYON 4•. 

Déclaration fondamentale 
( suite de la première page) 

[etant dans l'esclavage, a instau­ 
ré le. capitalisme d'Etat. f orm,e 
suµ_reme et décadente du capi­ 
talisme contemporain. 

La boul'gcoisie de tous res 
/Jfl!JS .. après 1woir écrasé le pro­ 
frtar,al' révolutionnairr a immé­ 
rlial'emenl préparé la deuxième 
g11errr impériutiste momliale. 
A11x 10 milliun~ de morts de la 
première' r111crre mondiale s'ajo1.t­ 
lent f.es 50 millions de morts et 
cw/r111l d'1•sti-opiés el de fous de 
la dtW.t'ihne' 9ucrre momfi'ale. 
P11rnl.11s<:.~ par la terreur f ascisl'c- 
11tali11iu111e fi surtout par le 
{!l'and mensonge cltt « socialis­ 
me i> d'Etat rn « U.R3.S. ~. les 
prolétairl's de presque tous les 
pays 11:onl pas l'éagi de façon 
l'éuoPu.ttonnaire contre cette 
de11.1·ième llll<'l'l'C mondiale. 
- Portrquoi faire la rt!uofu­ 

tirn, si l'armée ro11ge victorieuse 
nous apporte le s-ocialisme ? 
Ayons conf iw1cc dans nos c !te[ s 
telle étnit la r8rrtion des mass1•s 
lravai//ens<:s de l'Europe pe11- 
da111' lu deuxième guel're mon· 
diale. 
Le résu//at était la prolonga­ 

tio11 meurtrière de la guerre 
impérialiste, la destrnction de 
/'indasl'rit!I européenne par les 
{Jumbardemenls ei' les- démonla­ 
qes. /a dêportation ~n n_wsse des 
'ouvriers, les dês1lfus10ns des 
massi's Jravailleuses lom~ées 
,~ous l<' joug des w·mée.s « 11/Jé­ 
ru/rit<'S , russes ou c:co,dentales. 
ra préparation aceelêr<;e de fa 
troisième gurrre mondrnle. 

L'isHie de /a derr:r:ième guerre 
mondiole pose de fafon· tran­ 
chante i'o11tes les q1œs_t1ons de la 

, lttlt'on proletanenne, de 
ret>o / l'h 'lé 'è anripation le unw!11 . 
l , !1.1,ue traqiqae de la deuxième 
I. 15". ·e moiu!iale montre les cr­ 
{JflC~~ t les /ac1mcs des vieilles 
re1f15:. ls et e:i:iqe et rend possi­ 
f heOI /~S 110uve/les explications 
bl~ /i ues f ondamen(ales. Le 
il!éo qnorwement ouvner est de­ 
vrellX 'c 

1
,,z·ta/isle-élaliq11e, le no1~- e11u ci, ·. JI· ·1· V doit narlJ'e. 11 <':r1s1e pa,'i 

veau , ï 11, 11 r n u. q t{e doe11 ge r­ 
e 11ro1 e, i 'noiivelle t·[IC:,orte éga/e­ 
mcs. f,.(L irllf fJtl'Ore que germer. 
men! n,~ J.h.r t•·I de la recoJZnoilre, 
l\'rdre rr,r·. . 

f'ex[!rtmer. 
tle , . I l 'd. 

1 [ion matene le e · 1 eo- 
La so li l'éninme » r«,.~sa · e de « " [ogi(Jll . une nou.11,elt/l' pro_gres- 

permell1 °. lçtari'(1l l11/ernal1onal. 
sio/1 rf(1 _Pl Q /on de la guerre im­ 
·, ,1 c<1nlr71i.((lf 11·a[e cond11irail' 
,~'ffl . f ·!~ monc • per1al. S c[e viclimes, qu'un_e ré- 
art prix ·ctorieuse aurwt /)J.li 
volulion 

1
.V~are el à l'écrasement 

• vftel', ~ .1,1· russ.e. Les révolu­ dll sta!1111smiiuent préuoir et se 
[ ·01111ll/1'~s .. 1,orogiquement èL cet 
1 ·parei rc c · ébranlera le 

J?l'~11emenl qur 
eV 11r/l'- /J10 rtoofu/ion prolfla, 
seule [a ï pu empêcher la 

. ·ei111e au'.'?\i troisième guerre 
1,1 arse. v.r_,.:s 1110ndi<}le; seule la ~ 0

1
pér1al1,\1 e rolélal'lenne pourra rit 10/u/iOll Ptastrophe. Malgré {es 

r \:tri' /~l CC'. ·;1101grè la dcstr11~­ 
r11,1 astal1011s, d'une grande- partie 
tf_ev

1 
possibl~ .; fe. problème so­ 

/101 rJr11//1C111.1te(l résoudre et la l'~­ 
d~ l resterait [é/(lf'ie1rne resterait 
rtC/I ,tioll pro ·o//1' el µrése11terait 
vo .1 -rtre (lu J 
à 1 o1 l issue, 
/a sell e . • 

,nin.amsme 
Le co 

;re prolétarien, 
tio""a ' ré"ol" . et ;r,ternotional 

lit,erco1re 

Contre les étiquettes du passé, pour la synthèse révolutionnaire dans l'action directe 

Nous rejetons les étiquettes 
périmét•s el' cre//scs qui tendent 
a diviser /es 01writ'1·s révolution­ 
naires. ,liTlsi nous considérons 
dépo111·v11cs de ~cns les étiquet­ 
tes «. mar.risme > el « anw·cl1is­ 
me >, q11i ·opposent souvent des 
prolétaires 1·éuvlutiomrnires qui 
penseni· arr {011d la mème chose. 
Le « nwrtismc i, of/ïcief est 
compromis par sa politique et 
la pratique impérfoliste et capi­ 
taliste d'D~1t des partis « mar­ 
xistes , af;rciels de la 2•, 3• et 4• 
« inlernatillWle > el de few·s sa­ 
tellites de I gauche >. L' « anar. 
chisme > dfïcicl est compromi~ 
par l',·.11:!· ience gouvernemen­ 
tale en Es 1 /JI .. /'nr N/,N- p,ru-//­ 
que réf or sle-synclicale et pm· 
une prOJ>a. nde parfois patrio- 

tique. 
Cependant, il ne suffit pas de 

rejeter l'ensemble des deux éco­ 
les pl'imiliuemenl révolul'ionuai­ 
res. Le nouveau mouvement ou­ 
vrier a besoin c.l'wie syu/J1èse 
des côtés révolutionnaires- el de 
l'anarchisme el du mar:i:isme ; 
ce/l'e synthèse se l'éalisera dans 
la lutte de classes mème. Des 
maintenaul on peut dire qu'elle 
rcjellem les demi ères clé{ orma­ 
lions et compromissions mais 
aussi les e1·1·ew·s el les lacunes 
primitives qni ont conll'ibué au:t: 
compromissions acliielles. 

A noire avis elle exprimera 
par la méthod<' scicnli/iquc l'i 
n!uvlutio1111ail'e du 1na./éri'l[is111e 
hi.~Lorique Pt ,y,,,":,.,:,.,,,~.1,-; -'" 
vo/nlion profelanc1111e pe1 ma- 

nente qui sera inlernalionalisft!, 
a11tiparh men/aire, anlisyndicalc, 
anliélatique el' libertaire. 
Le communisme de consril 

hollandais esl une des tentatives 
- c•ncore i11s11j'/ïsaute el prob,1- 
/Jle111c11t inconsciente - d'un:: 
telle synljzèse révoluliounaire. 
Le 1·omm1111isme de conseil csl 
à la {ois la pointe la pllls l/l}r111- 
cèe de l'ancien mouvement ou­ 
vrier d, cil tant que propagun­ 
diste du nu1weau mouvement, {rL 
négation du vieux mouvement 
OllVl'iCI'. 
L'idée révo/11/ionnaire a b::­ 

soill d'un déucloppemenl' perma­ 
nent. 

C'est dan" .cc;,,.,M/b~·,~tl!:-c.·HWèf'. 
'tTo7z-p;:;;;;~11;~11~1tiq11e. 

,, 
J ·,: •••• 

CAPITALISME ,D'ETAT ET LA :REVOLUTION 
PROLETARIENNE 

MONDIALE 

LE 

La tendon<::l! du capitalisme mon­ 
dial à prendre lo forme de capita­ 
lisme d'Etat, est d.:,venue générale. 
Cette tendance est évidente depuis 
la pr'.zmière guerre mondiale et de­ 
puis elle Ùlst renforcée continuel­ 
lement. le capitalisme 'Etat est réa­ 
lisé sous la forme la J)'lus perfec­ 
tionnée jusqu'à m~intenant en Rus­ 
sie actuelle. 

Le capitolitme d'Etat n'est ni un'e 
phase « prog~ssive » du capitalisme, 
ni une solution des contradictions 
capitalistes, ni une nouvelle société 
fondamentalement différente du ca­ 
pitalisme • classique », ni un re­ 
tour vers une barbarie précapita­ 
liste rendant impossible tout,-: révo­ 
lution prolétarienne. 

Au contraire. les Contradictiol\~ 
fondamentales du '<lpito!isft\.: revê­ 
tent une forme nouv<elle; non seule­ 
ment çlfu ne · sont pas supprimées, 
mais ou contraire aggravés par une 
concentration augmenté:, du capital. 

Le capitalisme d'Etat n'iest don,; 
nullement un régim·e pré-socialiste 
ou uct ;:-.:. .1::-e l: ~ocialisme. 

Lo révolution p-rolétorienne est 
pos~illlo ot nécessaire dans tous ~~s 
paYs du monde, dans ceux qui ont 
atteint le stade impérialiste QI& c.a~ 
pitolist<e-étotique com_m~ dcint les 
outres. 
le copitollsme d'Etat renforce et 

0ygme~te les conditions nécessaire,; 
à la révolJtion prolétarienne m(?I\.~ 
diale. 
le capitalisme, de plus en plus 

incapable d'e résoudre ou mêmr., d'e 
pallier à ses contradictions internes, 
se i voLtve dons une crise économiq1ue 
permanenN,. Une expression de c1,1tte 
criS'e est l'incapacité du capitalisme 
à vivre -en « paix »: les conflits 
entre les divers impérialismes ont 
une tendance p'<?rmanente à se gé­ 
néraliser (guerres mondiales). 

Seule la m:enoce révolutionnoire­ 
;::olétarienne est capable d'arrêter 
la guerre impérialiste; le reflux révo­ 
lutionnaire met rapidement à l'or­ 
dre du jour un nouvel éclatement de 
la guerre impérialiste mondiale. 

D'autre part, la guerre impéria­ 
liste mondiale provoque lo résistance 
révolutionnaire de la clas~e ouvrière 
et de tous 1~ exploités. Seul le dé­ 
veloppement de cett'a résistance ré­ 
volutionnaire de lo classe ouvrière 
et de tous les exploités est capable 
d'interrompre ou d'en finir av'ec lo 
guerre impérialiste mondiale. 

Le dé~cloppement des contradic­ 
tions capit~listes aboutit à une ex­ 
ploitation et à une poupérisaton_ 
croissantes cfe /a classe ouvrière el: 
à lo ruine des couches moyennes. lé 
capitalisme ne peut se maintenir 
que grâce à ctes méthodes de t'3rnaur 
de plus en "plus violentes, tel le fos­ 
ci~nre (Alfemogn2, Italie, Russie). 
L'époque d·~ la démoc,otie bourgeoi­ 
se, forme politique de lo période os-. 
ce·ndonte du cap:talisme,· est close, 

Lo supp,cssion des contradictions; 
,;opitolistes n'est p-ossibles que par 
lo réalisation de la société socialisl'e 
(communiste) sans classes. Dons la 
société sons clo ses, les mcyens de 
production et par conséquelit toutes 
fes richesses de ce monde n'appar­ 
tiendront .Plus à une minorité ·exploi­ 
teuse, mois à l'humanité toute en­ 
tière. 
la production dirigée é.e façon 

&émocratique et planifiée par tous 
les travailleurs aboutira à une abon­ 
dance rapidement croissanl2 qui ne 
signifiera plus le désastre mais le 
bien-être illimité et la possibilité. 
d'un développement libre pour tous. 

L'avènement de la société socia­ 
liste sans clas~·es signifiera lo fin, 
de l'époque où l'homme devait se 
borner essentiellement à la recherche 
de la nourritur~. à la lutte ochar­ 
n&,3 contr.:: la famine et lo froid; ce 
sera la fin de la phase animale et 
l:orbarc do l'évolution humaine et le 
commencement de l'hi taire effec­ 
tivo G'~ l'humanité. 

Donc, la révolution pro!étaricnne 
(sociale) no se dirige pas seulement 

contre le capitalisme. mais contre 
toute la phase animale de l'huma­ 
nité; elle termine non seuleme·nt la 
société capitaliste et lo société de 
classes en général, mois toute la 
phase be~tiole de l'humanité. Cette 
révolution se &istingue par consé­ 
quen{· de toutes l1os autres révolu­ 
tions sociales qui ont eu lieu jus­ 
qu'ici. En fin de compte, ce, n'est 
p:is une révolution prolétarienne 
~culement, bien q,U'a la classe ouvriè­ 
re l'accomplisse. C'est la révolution 
sociale dons le sens le plus large et 
le plus profond du mot. 

L'Etat est toujours un instrument 
d'oppression d>es cla.$ses exploiteuses. 
Par conséquent le pouvoir ouvrier 
(commun<;) ne peut plus être oppe­ 
lQ 1< Etat », cor il .englobe l'en­ 
semble des travailleurs organisés 
dans leurs con.'eils. (Voir la partie 
« le pouvoir ouvrier » l • 

Avec le développement crois!:ont 
de la production et de l'abondance 

des produits de consommation, tc11~2 
forme de contrainl'C de classe dispa­ 
raît et le pouvoir ouvrier, le prolé - 
tariat organisé en classe dominante, 
se dissout dons la société ~an;; 
classes. 

Cei-to évolution n'est possible c;u'ô 
l'échelle int'ornationolc. 

Le praiétorla·t est une classe i:,­ 
ternotionale. la bourgeoisie égcb­ 
ment, malgré tes contradictions. ir.1- 
périoli~tes, est une classe int•arncl io­ 
n ale. Lo révolution prolétarienne. è, 
l'opposé de la révolution bourgeois.a, 
est une révolution internationale e,1 
ce sens, qire tout en cammen;:mt 
dons le cadre national, elle ne p::u 1 
triompher qu'internotionalement. 

La révolution prolétarienne o:i 
déclenche lo guor~c civile interno­ 
tionole et vainc par l'instaurotic:i 
du pouvoir ouvrier international, o.:. 
est étouffée et écrasée par la conf r; . 
révolution bourgeoise dons le ca. ., 
national ou local. 

•. 

LA. LUTTE 
DE CLASSE 

PROLETARIENNE 

Dans la période actuelle, celle du 
capitalisme d'Etat. la lutte de clas­ 
ses est poussée à son extrême. Lo 
démocratie bourgeoise est arrivé•e à 
son terme. facisme, dictatures poli­ 
cières et militaires sont les formes 
politiques normales du capitalisme 
d'Etat. 

Lo guerre impérialiste devient per­ 
manente. li n'y o plus de place pour 
des solutions partielles. Lo révolu­ 
tion prolétarienne est devenue une 
·nécessité urgent'a et immédiate. 

Dans toutes les périodes, aussi 
bien sous une dictature fa~ciste ou 
militaire, qu'en guerre mipérialistcs, 
nous sommes pour l'action autonome 
d•e la classe ouvrière en faveur de 
!ïeS revendications immédiates, con­ 
tre toute exploitation et oppression, 
pour lo révolution prolétarienne. 

Nous sommes toujours et partout 
pour la p·orticipation active à lo lut­ 
te de classe prolétari•anne. le travail 
communi!ltc-révolutionnoire est né­ 
cessaire, non seulement en temps 
de cc paix », mais Qussi et surtout 
el\ temps d<e guerre impérialiste et 
én période de réactiO'n. 

L'activité tévolutionnoirë' prorera~ 
rienne en temps de gueml impéria­ 
liste et en période d':l terreur gouver­ 
nementale et contr-révolutionnaire 
ne se distingue pas essentiellement 
mais S'eulement quantitativement de 
l'activité révolutionnaire en période 
de montée; l'organisation est plus 
petite et plus rigide en période de 
réaction, le tirage de ses écrits d•e 
propagande est plus réduit, lo lutte 
défonsive contre la terreur policière 
occupe une place plus large. 

Nous ,<;:jetions la théorif1 " 
contre-révolutionnaire de Ici « dis­ 
parition » de la classe ou.vrière en 
temps de guerre ou de réaction, 
« théorie u qui o servi et qui sert 
toujours à. justifier la trahison die 
classe. 1 

La travail communi.te révolution­ 
noite· ne doit se borner ni à .('acti­ 
vjsme pur, ni à l'étude théorique 
pure; et l'un et l'autre aboutiraient 
à la dégnénérescence inévitable dans 
un sens opportuniste ou intellectua­ 
liste et petit-bourgeois. le commu­ 
nisme révolutionnaire se refuse à 
séparer ('étude c'o l'action ; il puise 
'!les idé'Cs révolutionnaires dans l'ac­ 
tion directe et il anime l'action ré­ 
volutio11noires par les idées gagnées 
dans la pratique révolutionnaire. 

Sans théorie révolutionnaire, pas 
d'action révolutionnai1'C. 

Tout détachement do la classa 
ouvriero ne peut aboutir qu'à la 
clégénéresccncc bourgeoise. 

Comme pendant lo dernière gu~rre 
ou même dans la période lo plus 
meurtrières, nous avons réalisé non 
seulement un travail théorique pré­ 
paratoire, mais, en même temps: 
édité cf>es journaux pour les ou.vr:ers: 
les plus avancés, tel « Spartokus », 
et « Fraternisation ,Prolétarienne »~ 
dans une nouvelle guerre mondiale, 
également, nous marcherions contrn. 
le courant -et n'interromprions pas 
volontairement lo 17ropagande dHai­ 
tiste-révolutionnoire 1et prolétarie'n­ 
ne-internationaliste. 

Nous appuyons toutes les reven­ 
dications immédial'es du prolétariat 
(augmentations dia salaires, lutt? 
contre la vie chère. meilleur ravitail­ 
lement, amélioration des conditicns 
de travail, etc ... ). Nous participon; 
à toutes les actions do la c!osce 
ouvrière q,ui ont pour but la réoli­ 
rotion d12 telles revendications immé­ 
diates ( grèves, manifestations) et 
nous invitons les ouvriers à renfor­ 
cer et à étendre ces actions; nous 
poussons en avant vers la solution 
révolutionnaire et nous lions l'es re­ 
vendications immédiates ou bu.1i1nal. 

Les communiste.; révolutionn 1irt s,; 
,rctrrlClp'enTf ~ l'ou=-~~-o .. ?J-- ...:·-·..,··...,. .... - .... , 
masse nés spontanément dons ! ."l;. 
lutte de la classe ouvrière, org- ... ~ s- 
qui sorve'llt à moner la lutte - :::r 
les revendication~ immédiates, c t· 
nou:; invitons les ouvriers à p ,ri 1-. 
ciper à ces organes qui n'onglo~,- ,t 
que des ouvriers, indépendom1•·; t 
de leur tendance politiqua, syn~.:- J 
ou outre. 

En mème temps, nous combat­ 
tons le réformisme, souti'ùn du ca­ 
pitolLme, parce qu'il présente les 
revendications immédiates comme re · 
but principal ·ot parce qu'il es·a:a, · 
en commun OV'.JC <l'outres tond.anc-s 
semblables, d'exploiter les r211imdi- · 
cations immédiates. de la clos~e ou­ 
vrière pour uno politique nntipro' 6- 
taricnne. 

En opposition à ces t~ntotive·, ks 
communiste:; révolutionnaire:;. s~of~ i:. 
forcent de lever la conscience C:3 
classe d<Js travailleurs; ils dér.,o~­ 
trcnt q,u' il cs-t impossible, ·,."n ré~ime - 
capitoli te, d'arriver à une nmdio­ 
ration irnportonto ou durable peur 
les ouv:·i('rs, et ils di ·ent ouvcrtc­ 
mant quo toute omélioralion r:•.i ·peut 
être maintenue quo pc.r l'actloi, ré- · 
volutionnoire directe des ma~ses et 
que seul le pouvoir ouvr,~, ·~t b so­ 
ciété sans dosses rondr,,nt po• ib' 'S 
une améliora,ic-n défin 'tive ot îU:­ 
mitée Ou niveau do vie dos trov"il- . 
leurs. 

. ' 

(S11il1· el fin en dcrn1}rc pnyr) 



3 le prol6'taire a 

Les ~ivres 
La barbarie stalinienne 
et la tragédie trotskiste 
sous . forme · de roman 

LE Z-E R 
L'Hist oire nous a appris 

que souven11 les 1nensongeb· 
la servent mieux que la vé­ 
rité; cru· l'homme est paJ'es­ 
seu.c, el il faut lui [aire tra­ 
ve,-se1· le désert ipendant 
qua"anfe ans, avant cl1aque 
clape de son déuelop pement, 
Et pour le [orcer c'l [ru ucliir 
te désert, {VJ'CC 11lCIUICCS et 
force promesses sont néccs­ 
sa ires : il a besoin <1.: ter­ 
l'e11r.<; inuuji uu irrs cl d'itruuji­ 
naircs cul sotations, sans 
quai il l.l<L s'usscoir et se 1·c­ 
p aser pré11ut1'urémcnt et va 
s'aurnse1· à adorer des uecrn.c 
d'or. 

(Extrn it de ln prérnce du 
programme Lrunsitoirc? Non. 
C'est un exu-alt du [ouruat 
de N. S. Roubnchof en p~·i­ 
snn_\ -L 

Dnns son livre excellent « Le Zéro et 
l'infini», Arlhur Kœstlcr nous pré­ 
sente ln contre-révolution cupHnllstc 
d'Etat en Russie sous ses multiples 
uspccts politiques, ,Philosophiques, mo­ 
ruu x et psychologiques. Un des plus 
iiuportnnts et des p lus Intéressants 
problèmes de cet évènement est celui 
de l'opposition de gauche, personnifiée 
pa r Houbnchcf', a nclcn leader du parti 
et cusLLite opposttlounul. 

En quoi consiste cette. opposition de 
Hottbnchof et de ses amis ? 
- Mon attitude d'opposition élail ... 

basée sur la nostalgie d'une réforme 
libéral, de la dictature ... 

C'était et c'est en cJret le programme 
essentl.c.l de l'opposition du trotskisme. 

Nous disons « trotsk lsme », purce 

a~;à c~~\~tn~~~0~~~1~~:t~ ~.1:u~~eb;~~s~U 
un courant redresseur très large, de 
Zinoviev Jusqu'à Bordlia, a trouvé 
•0!1 cxpresslou théorique 'la plus par­ 
fnlle dans la Iittérutu re et l'actfvfté 
trotsldstcs. 

Les Roubachof ne désiraient nulle­ 
ment lu révolution sociale des masses 
contre le système qu'Jts nvareut nlde 
i\ créer. lis étalent beaucoup trop liés 
à cc système et trop usés pour réallser 
même .leur propre programme réfor­ 
m1s1e~libérnle .. Cependant, la dictature 
ste ltnleunc, avide de boucs émlssalrës 
las a exterminés impitoyablement. ' 

fait curieux et signltlcntlf qui ex­ 
plique à ln fois «l'énigme » des procès 
de Moscou et le mnsochlsme stallnl6- 
phJle du trotskisme en général : le 
stalinisme, dans sa rage sangutnalre, 
n trouvé lu compllclté de sés victimes. 

A l'occasion du 13• congrès du Pnrli, 
Trotski déclarait : 
- Personne d'entre nous ne veut ni 

en peut avoir .raison. contre .ton Parti. 
En déf t niti ue, le Parti a toujours rai­ 
son ... Et si le Parti prend u ne déci.fion 

Juc tel on tet d'cnll'e nous estime in­ 
uste, celui-ci dira : Juste ou injuste, 
c'est 1no11 parti et je su p porterai les 
conséquences de sa décision jusqu'au 
bout. 

Fidèle, à cette «morale», les Zino­ 
viev, llakovski cl autres Rocbachof se 
sont snorrûés. Roubachof sait évidem­ 
ment que Gletkin, comrnlssnire du 
G.P.U., ne croit nullement « que Iul, 
Houbnchof, n'avait pensé qu'à. détruire 
Pédlûcc dont ln vtcll Ie garde et lui 
avaient jeté les fondations», mnis sui­ 
vant la logique stalinicnnc-trotslcistcJ il 
est obligé de reconnaitre que même les 
revcndtcat io ns modestes du trotskisme 
« dans la sltuatton actuelle sont objcc­ 
tlvcrnent nuisibles et présentent donc 
un caractère contre-révolutionnaire. > 
(Roubnchof). 

Le trotskisme rejette le déclenche­ 
meut d'une guerre civile en URSS, mois 
même les réformes libéral.es qu'il pro­ 
eose, appellent lu guerre civile. QLle 
t'ai re 'l · 
- Vous préféri« donc la guerre ci­ 

vile? dit Gletlti u, 
- Non, L'action. pal' les mnsses. 
- Laquelle cornmc vous le ,sav<.'z~ 

aurait inévilablcmenl ntené à la guerre 
civile ... 
Roubnchof ne répondit pas. 

Il ne peut répondre, ni nu stutlnlsme 
contrc-révotuttonnnlre, ni aux révolu­ 
tionnaires prolétariens « ultrngauchts­ 
tcs » qui, eux, savent que la dtctnture 
capitaliste d'Etat ne peut dispurultrc 
snns révolutron sociale. 
- Quiconque s'oppose à la dictature, 

doit accepter la guerre civile comme 
moyen. Quiconque l'ecule devant la 
guerre civile, doit abandonner Poppo­ 
sition et accepter la dictature. 

Ces sim pl es phrases I écrites par Rou­ 
bactio] dan .. , une polémique ... il II auail 
prcsqce toute une vie, contenaient sa 
propre condamnation. 

En oû'ct, Il y avnit toute une vie, 
Jt·s Huubu chof d'hier cl d'uujourd'hu\ 
(·~nJcnt des r6volulionnuircs. Avant, 
pcndnn t et Imméd ln teme nt nprès lu 1ro 
guei-rc mondlu le, lis produlsatcnt un 
Hot de littérature révolutlonnatra qui, 
1nnlgré· ses faiblesses cl ses erreurs, 
contient mille l'ois ln condamnation de 
leur cnpltulnlion ultérieure devant Je 
cnpitaUsme d'Etnt stulinicn. 

E-T L'IN·FINI 

Les procès de Moscou n'étalent que 
le .Point flunl d'une trugédie snnglnnte 
qui n commencé u-ës tôt. La réprcss iou 
de Cronstn .. l t, ln déportnlion des anar­ 
chistes cl des gauch lstcs, la lutte coutre 
lez « sclss ionl stes » et pour le « redres, 
scment » du Stnllntern - tout cela 
était rl!alisé, approuvé ou toléré pat· 
l'ensemble des Roubachof, des Zino­ 
viev et 'I'rot sk l jusqu'à Bordign. Ln 
plupart d'entre eux, ceux surtout qui 
se trouvnlent en territoire soviétique, 
en ont « supporté les conséqucnc.es ... 
Jusqu'au bout». 
Trop tare/ pour eux tous ... dit Rœst: 

ler. Lorsque sonnait l'hem·e de pcrattre 
pour la dernière fois devant le monde, 
aucun d'entre eux ne pouvait [aire du 
banc des accusés une tribune, dévoiler 
la vérité aux yeux du monde et, corn­ 
me Danton devant ses juges, réfuter 
l'accusation ... 
lis étaient trop profondément empê­ 

trés dans leur propre passé, pris dans 
la toile qu'ils avaieHt tissée eux-rnémes, 
coutormément aux lois de leur propre 
morale tortn ense et de leu,· tortueuse 
logique ; ils étaient tous coupables, 
uuiis pas de ces actes dont ils s'uc­ 
cusaicnt 11ux-mêmes ... 

.•. 
Ainsi Je romnn de Kœstl.er n'est pus 

seulement un évènement littéraire de 
premier ordre, mats en même temps 
une accusntion terrible contre le sys­ 
tème stalinlcn et son nile «gauche», 
le trotskisme. Il ne fnut donc pas 
s'étonucr que le sfnlinlsmc n fuit J'ju1- 
possiblc pour c1nj1êcher J'é(Lilio11. la 
<JJO"usion et J'intcJ Igcnce de cc Hvr-c. 

Qunut nu trolsldsmc. c'est M. Bc11u­ 
frl!rc qui a entrepris lu value tvntut ive 
de sauver l'honneur de sa fraction. Au 
contraire, le plaidoyer do Beuuf rèvc 
(e Vér.ité », 11° 119) n'est en réaltf é 

qu-unu coïîûrruauori de ce que nous 
avons constaté depuis longtemps : 
- Une lu/le 1ragiq11e (/), déJute 

Beauf rère, oppose les lieux tendances, 
issues P,IUE1LLEMEN1' DU BOLC:llE- 
11/SME: STALINISME E1" 1'1W1'SJUS­ 
JlJE. 
Benufrère présente très justement 

sta l.i n is me et trotskisme comme des 
frères jumeaux, Bcmarquons en passuut 
qu'il dépnsse Trotski qui, lui, a nié 
celle pa runté et a déclnré « i ncompu­ 
tiblc » le stalinisme avec le « botcné­ 
visuw-léninisn1c ». Chez Benuf'rère, le 
rnpprochement idéologique vers le stn­ 
Ii11J srue n fuit un nouveau progrès. 
n essaye vatuement de nier 1,idcntitë 

cuire les Roubnchof et le trotskisme. 
... Roubachof a eté c.i;éculeur auant 

d'etre exécuté... · 
En elf.et. Exécuteur - pnr exemple 
- des mnrins de Cronstadt 1 1 1 
... Au coui-s de son interrogatoire, il 

essuie défaites su,. défaites. Potitiquç­ 
ment il est brisé par luanov et Glet ki u, 

Comme le trotskisme par le staltuls­ 
me, comme le Iihérnttsme par I'nbso­ 
Iu ü sme. 
Il est signillcullf que Bcnufrère, avec 

sn logique trotsklste, ne comprend pas 
l:1 critique de Kœsttcr, omis au contrat, 
rc, trouve << que l'uuteur ayant voulu 
réhabiliter les victimes du N° 1. il a 
coustumrneut jcstlflé lu pol it.ique du 
N° 1 ». 

C'est mugnifiquc. Pour les trotskis­ 
tes on veut ou « rehabiliter » Ies trots­ 
kistes ou « jusuüer » le stnl in isrue. 
L'urgumeutatton du stalinisme est 
d'ailleurs ln même : ou bien tu es pour 
le « parti » ou tu es trotskiste ... 

Kœ st ler n'est ni l'un ni raulrc; il 
montre, dévoile et nnnlysc et Ia pa­ 
renté .et les contradrcttous entre ln clic­ 
tnrure et son opposition fidèle. 11 n'n 
pas à craindre de reproduire Pargu­ 
mcntn r lon uu tncuttquc des deux frac­ 
tions « bol chévl ks ». 

Travail exé('l1/é par 
une équipe de 

camarades ssjndiqucs 

Beoufrère regrette que le « porti • 
(1tolln1enl) « se soit aln•l privé d'une 
rcssouuce d,ëncrgtc tmmcusc ~ ,finl­ 
tiallvo et l'action révolutlonnatra do1 
masses ~- li trouve ùonc normal que 
la masse soit là pour le part! qui s'en 
« sert » ou s'en « prive ». 
Après avo n- rappelé que les Rouho­ 

c:hoJ' étaient des «exécuteurs~ et des 
cnpttulards, il leur décerne un brev et 
d'« lionnét es rc!uoluliannaires ». Et il 
r-econrin It la parenté l ut ime des « bol­ 
c hév l k s z lnov levlstcs, staliniens ou 
n-oskf stcs ». 

Au fond, en quoi ccns ist e son plul­ 
doycr 'l Les trotskistes cc authentiques» 
n urn icn t ..!:té l Iqu idés sans procès pu· 
Ll lcs, C'l'st juste cl fuux.. Ciliga qui 
étn it prisoniuer ù Vcrkhné-Ourabk, 
nous ,ipprcnd que la majorite ries dé­ 
tenus irotsJcfslcs a rnpilul6, Ia minorité-­ 
a rompu avec Ir dérenstsme trolskhtc 
c\: u évolu~ vcve <.h·ft pos\\lons dé.fui­ 
t! s tes-! nternatJonnlisles. 

Quant il M. Beauf'rèrè, il fnil partie 
de la majorité. Il termine son article 
en offrant nu stollntsme - une fols 
de plus - le secours actif du tr-ots., 
k lsme dnns une 311 guerre monel iole. 
Tet est le rôle pitoyable du trotskisme. 
Il finlrn là où ont fini et · où finiront 
tous les Roubachof. 

Supplément 

Dans « Corn hut ». J\lhPrt Camus a 
commencé lu pub llcul.iou d'une sé­ 
rlc d'articles intitulée « Xi victimes, 
ni boun-onux ». Nous renvoyous 
nos lecteurs à ers textes, en leur 
s.gnaluru que ieur auteur est l'un 
de,; très rares esprits courageux, 
indépendants et propres de ce 
temps; c'est aussi lun des seuls 
écrtvatns ù. qui les évùnements uu 
stècte présent aient apprts quelque 
chose. 

Nous nuvons ni le temps. ni la 
place de crttiquer ici les idées ex­ 
primées par Carnus cl nous nous 
bornerons à une prise de pos'tlon 
sur l'essentiel. 

Bien qu'il « ait quelque chose :\ 
diro » dans un mode où les C·cr;­ 
vains parlent tous pour rien, il 
nous semble cependant que Albei-t 
Camus, si intelligent el honnètc 
suit-il, est encore 'en retard durie 
génération sur la réalité, A Ibert 
Camus continue à penser au drame 

« Nff VICTDMES, 
Ni BOURREAUX » ! 

par Armand Robin 

rli' c, ~il·cle comme sïl 1.e coucvr­ 
nuit qu,· la couell" bourg,.,, e1e J,t 
plus « liumaine ». la 1,l11s " ·ivili­ 
src » cl il traduit .. du1ini:,h 111cnt 
J'angoiss,, de cl'lt,· eo1l('hc I.Juur­ 
geoisl' drvant l'app;,riliun ù<• la 
l.Jourgüolsiu s-auvui-,·, de Ja bu11r­ 
geois·e 111·ofondéme11f « fascble » 
dont lr surgiss•·111cnt r:;t marqut! 
vu,· le " llOmmu11ismr: stalinien • ; il 
urns~ pouvoir indiquer il la bùur­ 
gr-,,bie « ci,·i!br,• » un moyen 
<.l'o.1chappcr aux rnélhod1·,; <.le ter­ 
reur iulroduil ~s par la I.Jùurgeoisie 
« sauvage ». 

01, il n'est pas vrai que l'im­ 
nwnse majorité des f·trr:; humains 
puissent éclHtppc1· :Jtt sort <Il' « \'iC- 
1 imes »: dP1rnis le 1riompil•· ct,• la 
conlrr-rh·nlulion f,1sci:<l· rl:tns l,L 
Rus,-,ir de 111:ll, ci, sii,cl ,·.,! ,·t'ilti 
cle J'appauvrbbl'il11'11l scir·ulitïquP, 
liu ma~sdCl'P sys1,:mut:q11e d,·s tm­ 
rn.illeur:;. On "" prut poussr1· à 
ses ultimrs ro11,.,<'.Jut·noes logiques 

1,• cr ,:;sl•'mr c,1pltali~le :> sans étn.­ 
hli1· 011 IL' sysfi,111~ du cap,tali,;1ll'l 
J'Jt,sc' ùll l(' sy,lè·tn" Impur[~ d,• 
H11.-~i<' en Allemai.;nc s,m~ h: nr,,,. 
dï1itl1·ris1111': rt l'étalll1,,unn1t , , 
1 cls sy,t0rn<·R lmp!Jqup inéluctable­ 
ment ,•,·s r11ill ons du victi111•·!,, d ... - 
lt:s rangs d<:s travnili"tn':;. 

Il est donc impossible de penser. 
devant ces massacres en masse, 
qu'on pourra éviter l'état de vic­ 
time; on ne peut, objectivement, 
éviter l'état de victime qui si on 
fait abstraction des centaines de 
millions d'hommes réduits à l'ex­ 
trême misère, emmenés en escla­ 
vage, privés de salaire, condamnés 
à louer quotidiennement le statine 
qu, les torture. C'est au milieu de 
ces victimes qu'il importe de rester, 
si on tient à vivre dans la véritable 
réalité actuelle. 

Armand ROBIN, 

• Une revue social-ilémograte 
de iauche L..ees lflevt...1.es 

Les cinq pr.enùers numéros de 
«Masses» 

(Janvier-novembre 1946) 

En dehors de quelques rares articles Est-ce lo même E L qui crie au 
remnrqunbles et justes dans l'ensemble « 1la11ye1· allemand» (9). 
-;- t~ls Le lléyime soviétique est-il so- SOCIALIS~JE ET LIBERTE t 
ernlrsle. por Aria/ et L'Evolution du l' A b l'AII 
Capitalisme condnnrne-l-elle le marxis- as emagne. 
1ne '!,. pur. S. Rubak, c>cst l'opportuub- J Boutbtt.•11. denzau.de : (10) 
u1e gru::.s1cr. le racisme anU-nllemautl - Comh1e11 lie sauants étrungers ont- 
C't le p;1lriotî:,me. aHUrusst' cl pro-4 db:, li.'i ces.>é /~1· col/aboral ton aux revue, 
r~oc_:1:~tique » qm s1étaJc à tr.Dv":-\,.-c;t,.._ .allcmmwt::,. / . . . 
c~lhu 1 ~· Les belles paroles ~ réh>'lu- -. lruv p<.:u. li apn•s \u\. l'\ ll rt.•.,,rt:t\.e 
t1oi:ina1rc~ ». << rnnrxistrs » et n1t~mc Fic ùbdoppl'lllt'nl tlu tourb1ne 1.•n Alle- 
« 1Ibcrtn11·cs »:, h.•s citations dt• Rosa 1nagnc 11a1.il', Aussi décotl\rc-t-il o: let 
lA1xcn1bourg et de o: Spartacus» n'y rcsporuabilitJ des n1a:.sc:. ouvriêres at- 
chüngënl rien, au cou1ruirr, elles scr- lr11rnude:i » et « uue conception psy- 
vent de cnmouflnge. choloyiql1c propre aux Allemands qui 
. 1\lême A rial confond «peuple», « :ia- n,onl JJ~Ls la tnt.lme notion que nous ( 1) 

Lion» et clnsse ouvrière et préconise de la trbel'té. » 
non pas la révolution prolétarienne Ce patriote et chuuvjn erajnt pour- 
1nais «la démocrnlic politique et àco~ tant que l'église allc1naudc puisse « in- 
nomlquc >. culquer !'amour de l<L patrie uci·niani- 

10 v· 1 F que UII.C ei,{anls ». IVe a rance. Le patrloiisme est snns doute un pri. 
r.~~1f:1: s'incline devant le Général de Yif~h~tJ it~R,°'i;~i'fi~hi}Ê fiasses». 
- Le pays doit beaucoup à l'homme BouUlicn et ses n111is pensent qu'il 

qui, pendant 5 ans, a incarné la vo- n'n~al.t que I1Al1c111ngne qui était ün- 
lon/1 de résistance el d'espoir ... (1) pénaliste : . 
Lefeuu,-e en fait uutnnt (2). Pour lui, - Deux blocs de. puissance étaienl 

de Gnulle « n'est pas un Boulanaer opposés : le bloc l11tléro-l,l/PEUlALIS- 
mais u11 /,afayette ». Son, nclion n'est 1'E co11/l'c le blocsouiéto-DEMOCRA1"1- 
pas celle d'une fraction cupilalistc QUE. (11) 
niaJs «personnelle». «Notre• parti Jean JftCfJues développe la conception 
(SFIO) « est le dépositaire d'une cul- esclavag1stc • modérée» de « Mas- 
/ure libérale.» ses» : (12) 
Est-cc le même R.L. qui reproche .-Exiyeons des réparalion.s; il est 

•trahison» à l'épiscopat fronçais (3) bien Juste que les llllemands paicnl, 
Trahison de quoi? J d1t-011 da11s telle capitale. C:0ES.T VRAI, 
Pivert. dont on n'a pas oublié l'n- CELA EST JUSTE. Oui, ~épond-on 

dresse de dévoucinent au Général de dans telle autre capitale, mais si vous 
Gau.Ile pendant la guerre. invite « tol.lt voulez qu'ils. paient: ne l~s empt:clwz 
militant réuolutio11J1aire honnl!le et an. pas de lraua1ller. C: EST \ UA/ AUSSI. 
titotalitafre » ,\ ndhérer nu port! lls trouve «légitime» Je pillage de 
SFIO (4). l'Allcmngne vaincue, mnis il propose 
Delny considère la « socialisation (!) de lui laisser « ses uêlen1ents1 son lit 

ries usines Berliet », manœuvre capita- et quel9.ues outils l), C'est gentil, n'est. 
liste que nous avons dénoncée à plu- cc pns l . 
sieurs reprises, comme « le chemin qûi Jean .lncques ne cru111t pas pour le 
mène cm socialisme. » es, sort du prolélnriat allemand, nrnis 

C'est lout à fait 1,01J1nion de Jean « f!Ollr la santé <je sc.•s f!Oisins ». 11 
Rous, ancien leader de In « 40 Interna- raille les ndversn1res pacifistes de J::1 
lionnle », fasciste en 1940/41 et mnin- guerre en 1038 « parce que la peur du 
,enanl lcndrr de In SFIO· il considère canon lt:s rendit JJleutres >. Bref, il 
ks nnHonnlisnlions comn;e « une étape fout « sllrveiller :o l'..-\llc:mngne, n1ais 
progressive dans la voie de la réuo- « de loin», pour économiser des forces. 
/ulion socialiste.» (6) On n pu lire de tels arUclcs dons 
En plus, il préconise « la participa- les revues nnzics au sujc.t de l'occu- 

tion popu.lai1·e à. la uestion ». De ln pnhon de Lo l· rllnc~. 
destruction du capilnlisme à la « par- SOC!ALIS)1E E'l LIBERTE 1 
~1fc~tic~~ t! ct~nWi~'.~~a~~~s~u peuple, 3° A bas la Russie. 
E. Lieue,-/ parle de ln « dictal11r~ Serge, qui depuis ln mort de Trotski, 

imposée par l'occupanl » et oublie Da- n érnlué de lu <!Mense inconditionnelle 
ludier et le cnp\\11\ismc français el in- d.e l'• URSS» i\ ln ckfcnsc incondi- 
lcrnntionnl, Le pnrtl SFIO f'SI pour /11.i tionnclle <les impérin1isu1cs « democn1- 
« .':" drs meille,11:s , !J<l!ft'S dt: l'auc- tiques 1) con\rc l' «URSS'&, vré.conisc 
ru,.» (7). li uc lul .taut que surmon- « urr renouvellement du socwlisme ». 
\f:1' le « !'Ol~lJ?lcx~ d'i1~fériorité >> et réa- A l'époque de la bom.bc atomique, 
Ir:çer « l Çdrfzcalwn. dune économie di- d~ J'occ11p~1Uon et de ln répression 
riflée qui, sur le plan cxJérieur, s'in- « dêniocratJque » de plus en plus bar- 
ti:gre ci l'économie mondiale et sur le bnrr en Europe et ailll'urs, Serge trou- 
plan inté1·ie11r, se l'oncilie avec le libre vc que : 
jc11 d'institutions tlémocrntiques uéri- - Les fonctions coer,:,tiues de l'Etat 
tables.» (8) bourgeois ... ont DECRU en impo,-ton- 

ce dan» les Etats démocJ·atiques lbour­ 
geoisJ ... 
Pnr contrr : 
- Dalls les pays tolulitaire3 l'Etat 

a prodiyicmsenzent dêveloppe ses fouc­ 
tious de coc1·citiou ... 
ciest ain">i qur l'on écrH J'lli~foi1·1·. 
l.OUc:JU!)iOH; 
- L 'aboliiion rl:uol ul iotwa.rt.· ,ù• l'/;.~­ 

lttl \ljUcl qu·1t soit) cn('ore prhont.)1; 
par c1uelqu.i·s cuwrclti.:;tc.•:., 1·st cfr toute 
t!llidencc ti reUyuer an mu9a.,u .. dt·:, 
ruriosités de l'ntopisme. /..,'-« Etat­ 
Commune » libertaire des lJolcht·viJ,s 
de 1917 a fait une fai1'itc complète. 

N'est-cc pas l'Etnt, oppn•ssl·ur cl 
tolalitnirc partout, qu'il t uut 1ncltn~ 
nu musée de!) n1riosités harbar<·s et 
n'c!)t-cc pus V. St'rgc, anc.:icn unurchi:,le 
el bolcliëdl<, qui u fuit une fuHJit{' 
complète ? t 

Aujourd'hui il irlcutifie « lib, rté > 
et « dëmoc:ratic.•1 celle-ci é,ant l'oruu .. 
nisation de let libel'lC ,les citoyen:. ». 
Le cunuuuuisme Jihcrlnirc ëlnnt c ir­ 

réalisable» - d'après Serge - 11 pro­ 
pose pour J'avc11ir : 
- la libc:rlé d~i11iliative1 de propo­ 

silion el de criti'<uc au sein de Lo 
1n·oductio11 ptanifit:e, 

c'cst-à-ùre un csclnvll$C n1oùérc <lnns 
l'iutérl!l non pas de la JJbcrtt.1 huurn111c, 
mais de la production ctatiquc. Puur 
nous con,uiucn·, il cilc un C'.\cn1plc 
qui prouve que ~rgc est rc::.të fiùclP 
~ ln philosophie siuon à lu politique 
trotskiste, l'ccxmplc ruto:se : 
- La suppression de toute lï'Jertë 

de critique en UllSS ... aboutit lors de 
l'acconiplissemenl des deux prernicrs 
plans <1ui11que11naux èt des l!c/1<!CS in- 
finiment r·oütcu.r , à des (rllis gént·- 
raux effrauc111l . 

SOCL\LlS)IE ET LIBERTE l 

4° - Vivent les Démocraties 

à la 311 guerre lmpériaiisto oux côtés des 
mèm~s i1npérialism~s n démocratiques•. 
La démagogie ontlfoscisto est rempklcée 
par une démagogie ontibofchOvik ou anti­ 
stalinionnc et rcnforcêe por quelques phra­ 
ses gauchistes ,révolutionnaires et liber .. 
!'aires. Le coractCro politique do cotto ttn. 
r11.1ncc <. s, !;ymbolisc par les deux g1an­ 
dc~ annoncC"s suittantcs qu'on r~t-rouvc ~11 
·,.:itc-à-\\!l:c \.l\ 4c:ni~tc -page : 

J.1· .l!r,tw,·11h'Uf l11frrnulto11nl S<Pit.1- 
/1.smt t'J /.th<'l''t a pu1tr OI"f.ic.UlC Il ~·­ 
prcs.,iull ,fr t,u1y11t {nu:çai.se lu r,·vue 
« 1lla,-.:,t•S '> ..• 

- C:oupcr'": uu rr!tlrcs:;em.,nt d~ la 
Fr,ru t' t'H ~011: ,·riut1ul des Bons tfe Li­ 
b1;J'l1timr à 111(t:1·t't prugrt ••if. 

Sons commentaires. 

[I) E. !\,;ml : c Lu Frnncc dnus ie 
\lond,· •. 

(2) H. Léfeun,· : c L'Horizon poU­ 
t iq1u· l). 

t3J li. L. : J.emlemain d'clecttona >. 
('fJ Phcrl c l..u clê1nocl'ntlc lntt,,.._ 

ric.'tffè t. 
(5) Dctn\ : ~ Snrinlisme et Libert,;>. 
(6) H•>us : c A lo recherche d ·un~ 

t:on..,lltution ... » 
(ï) E. Lil'nerr : c Atrophie purh:1nrn­ 

lain• t:t ùémucr:.1ltc nouycJk •· 
t8) R J.leucrt : c P,•rsp1•ctlns l'ran­ 

çn,ses ,,. 
cll},./'.;f'~J,'. 1~ 1u;,r,~o·b·li·m,· de l'én.eagiu 

(10) L. Bonthieu : c Crime cl chdtl- 
nn·nt •, Ln 1-h:sporu.oùHlt~ alkman- 
dt• 1>. 
il O L. Boutbkn c Lu poil< doit 

(•trl' humuinc ·~ ('/) 
t12J .Tl-nn Jucques c L'Allesmogne 

.('l nous ». 
( 131 Ridlcy : « !.,• gou,eroemcnt lra­ 

rnlllhtc •· 
(\~) Andrll<le . • Ln question c,pa­ 
nolc }\ 

R_idle11. c1qctarc que lu polilique de llllllllllllllfllllllfilllllllllllllllllllfllllllfllllflllllllhllllll 
natJonal1sahon du gouvcrm.:n1cnt tro- = . = 
vnillbte c::it o: incontestabh•ment pro- := Apres := 
yressiue .•· (13) . . . ~ « LES POEMES INDESIRABLES • ~ - Mcmie les plus 1·cuolutro1111urn·s = = 
prirmi nous soutiennent t·cs mesurt>s . .= (pren11ère série, 1945. éoités en: 
(.1 l'e,·ception d,•s anarchistes «purs'···) ~France Be,grque Canada Etos-Un,~ = 
... donl nous s01nnws. Il c~t aus~J = . ' ' ' •:= 

intfressant à note,· que pour Ri,llcy ::::traduits en allemand, bulgare, russe>= 
« la lutte ile classe mécanique n'est :::et les « POEMES D'ADY • ::= 
q11·1111 mythe ... SEUJ,ES les id<'olnnics = = 
réuo/utio111raires conduisent à l<L réuo- = ARMAND ROBIN = 
l11tio11 • = • é I f · ··t = «lndrllde affirinc que « Je Gour,er- §~oete r .vo.u 1onna_1re! ,~se, 1 sur 1a§ 
neme111 Républiroin clt. .\frxico ... est =lrste noire des ecrivoins françc•s,5: 
ta seule sol11tio11 viable». Il fait nprl :;publrc les :: 
:au~ni ~~i~s ,.7-:'/:t-~::~:-~uff~;?t~~~~.r~·~-;~~~ ~ POEMES do Boris PASTERNAK ~ 
\l's a\\aqU<'n\ en premier lieu l "lmpè- § · 1 K•e 1· .. · ~ rialism,· russe. =cpure par e . mm, .nscn, sur lO: 

Dans lo"nsembto on peut dlro: lé'quipo :liste noire des écrivains soviétique~.~ 
de « ~1osscs n .sur !o. P}On n.a~lonaJ ot in- :=t\1is en vent~ ou p1ofit Ce:; m11itcnts:= 
tcrnohonof, o porhc1po pohhqucmcnt et ::= . . . . =: 
moralement à la 2• guerro imporiolistc, =proletoriens. v1ct.n1es dL la hourgeoi- == 
aux c0t6s des impérioiismcs « démocrati- =:s1e 1w,. con,muniste ». ;; 
qucs », et entend porticipcr cigotemcnt llllllllllllllllllllilllillllllllillllllllllflllllllllllllllll!IIIIII 

''GO·UVERNEMENT DU PARTI" OU COMMUNE PROLETARIENNE ET LIBERTAIRE? 
la positi~n RÉACTIONNAIRE de la "Gauche Communiste" bordiguiate 

Le 1,ordl~uisme s'oppose ouvertement 
à ln co-ex1stcnce cle divers pnrlls,prolé­ 
tnrlc11s clans in dén'locrntlc des conseils, 
Cc n'est quc dans les syndicats (ces 
1,rlsons tnodL'l'll.CS) qu'il adn1ct le droit 
d'exlslcncc cle clln'èJ'c11tcs tondnnccs Oll­ 
vrlèrcs. 

Le BonUguisme préconi~e la rlictn- 
1uro monolithique du Parti qu'il cn­ 
tr11cl créer, et il ne prom.et que quctcrucs 
réformes secondai1·cs. OrJ le systeme 
que le Dordi)(uisme nous promet, n'est 
qu'un capitalis111c d'Etat réformt:'. Bn 
r(onl ilé, co ne sernil qu'une nouvelle 
édition de Pcsclnvage stalinien. 

Il est clnfr que nous nous opposons 
fnt 1':{iqttcnu•nt à cette politique sl:111- 
nicnm.: de ~nuch~:.- 
Le pouvolt· direct et tout entiel' des 

musses prolélAric1111es à travers Jeurs 

organes élus démocrntlquement, In clé­ 
mocrn1ir ouvrière pour 1outcs Les ten­ 
dan(·c.•s prol6tnril'nncs (unnrchislrs, nuu·­ 
xistes, syndicalistes, centristes, com­ 
munistf's rlr conseil, rie. etc.) est ln 
co11ditio11 N° 1 pour l'exls1encc 111ên1'! 
du pouvoi1· prolétnrien et pour son 
t'•,·olttlion fnvornblc vers 1e co1nn1u• 
nis1nc. 

Oivergene2 de programme 
D1• eellc• divergence de 1H·ogr01nmc 

t•nt1·c lc• hordiguism.e ,•t uous, ll~cou­ 
k11I unt.· sC:rie rlr divcrgl'ntl!S d'nppré­ 
eint1on du pn:sst!, ùu prést•nt et clr 
Pavcnir. 

Ln die'nturr- clc ln clique stallnie11ne 
( « Pnrt i >>) rst pour I.e hordiguismc jus­ 
qu',·n 193;, ln « dictnture du proléta­ 
riat». Jusqu'/1 celte date - deux ana 

après 1033 - Ils préconisent le re­ 
dressement de ln 30 « 1utcrnatiouule :t 
c•t s'o\1poscnt 1\ Jn formation d'une 
nouvel .c orgnnisnlion rêvolutiounnirc 
uutono1nc. 

Toujours quand ils disent « dictature 
du prolétnl'iat », ils entendent « gou­ 
ver11cment du pnrti ». Por conséquent, 
i~~rl~~~nd~?etnl~~ R~~!ie e~1~}s1~:~~

1
~u~

93f~ 
Hussle comme « Etot ou, ricr clegl'llérl!, 
jusqu'nP.rès la 2° gut•rre 1nondinle. Peu 
à peu, tls adoptent l'id~t· d,• l'existenc~ 
d'un cupitnlisnu• d'Etat en I\ubsit•, ru~,ts 
pour Je p_réscul et nou pour le passé. 

Ccln a des ronséqucnrl's très .,;rovos 
pour le pr0Ji(rnmn1p prt'·scnt et pour 
l'nclivitd .actuelle C't futw·t"'. 

Il ne fnut donc pns s'étonnt•r qnc 
pour C'll'\'. In contrc-ri-,·olulion cnpitn­ 
liste ù'Etnt n'était qu'une série de 
« néce1aitè » ou d'erreur11 c tactiquea •· 

Ln construction d'une nrmëe hlérnr­ 
cllisée, la fonuulion d'un a.pvardl 1.1/ct­ 
tique tle coercition l;taic-nt évidt·nL­ 
ml'nt c imposét.•s pnr ln t,:.Ul'rl'.c l'idlc » 
t•t nu!Jnt· « 1n·oyressif ... dans la I1H'Sllrt' 
où il scrvtrll (l dc.ifl·11drt! les i11tér1}ts et 
la vie dt· la rdvolrrtiorc. • Tu purlt•::, 1 

Ln restnurntion du cupitallsme dnns 
la NEP - c adoptê.e pur le.s Souit:t~, » 
-- prétendent les borili.,ulshis. Quund 
cl où '/ Peut-être pnr Je::, « sovicb » 
l>urt•out•rutbés cl brist:"). Ct..•tk ~EP 
u'l'!:il qu'un c reC'ul :wr le it'rrain t;CO• 
1wn1iqu,.• qui ne .s.'a,·,·umpa!JnlL pus tfr 
lu fernut~ ... pot1tu11u ... > 

Lrs pnrtidpntions adin.•s dt~s par!h 
stnlinit'n" l\ ln c.:ontrt"'-rl·, olution bour­ 
~C'oht· t•n .\lh•mali(llt'. ru ~\nKlekt-rt•, Pll 
Chirn• sont tout siLnpLentt'lll c lll'!( 
compromi., <·onfru ~. Le"' c couche.! hu­ 
rtoucratiq11c.; > qui - ou le •nit 1 - 

(suite de la page 4) 

ont Or!Jctnisr.> ~11slt'mutiquen1rnl ks dè .. 
f:1it.t·s proléturÏl!nncs, d'nprt1:-. c l'l.nh'r­ 
natwu:ilhtt• °'\t' hornc·nt ù. c l''-plotlt.•r • 
l'IHHJllC (1 ifl!'.->ll~Cè:, > • 

.tin.,i 011 11rriPu. l'n 1:12:' d: la dè­ 
fuilr clt.' la rt.•1,olutiu11 cl>inoise. trahie 
par fr5 tlir;,,eant.,; cit" llo.scou, û: t·e.r­ 
pnl.1in11 IIIOS3'iVt rit'$ COJIU.Jl:llllSft'.~ <>P­ 
positionnds dr l"l.C. et~ t"n Ru!sit, à 
ta r•idofre dcfiuitiu! de SfuUn(' el du• 
c sorial,.,m~ dnn~ un seu, pa!:J':f >. 

Ators, pourquoi oves-vous défendu ce 
sys:èm~ jusqu'en 1935 1 ! 

Po~rquoi. ou fieu de préparer IM ca· 
drcs d'uno o,.-;.1nisation wairncnt prok>· 
tarlcnne, êtes-vous rc-sks • faction d 
scuchc • du stalinisme ? ! 

L. Maille, à ta mcmc page, nous donn 
la rëponsc 
... lt:$ parti., communl3tt.s 3ont piJ.J• 

.,;s d la rollaboralio11 dans lu gai: vtr- 

ncmeuts boura,oiJ .• tPRr:~ avofr t"-<lrfi. 
ci!'é ù la ,tri•.rltme gr.trr,· tmpu· 'ùlt 
l y a,·ôir wtntint ,~ prol.tar· 



le prôlMilfN 

LA BROCHURE DE G. 

La brochure du groupe espa­ 
gnol de Mle.xique (G. Munis : 
Les Révolutionnaires devant la 
Russie et Je stalinisme mondial. 
- Editorial Revel ucion 1946) 
est un événement de la plus 
haute importance non seulement 
pour la « 4• Internationale » 
mais pour le. mouvement ouvrier 
international tout entier. 
Rappelons-nous d'abord que 

justement le Mexique, à la veille 
de la deuxième l,îUCrre impéria­ 
liste mondiale, etait le théâtre. 
de divergences violentes entre 
la fraction capitaliste d'Etat et 
la fraction prolé'laricnne du 
trotskisme. A cette époque il ne 
s-agissait pas seulement de la 
défense du capitalisme d'Etat 
russe, mais aussi de la position 
prolétarienne envers le capita­ 
lisme d'Etat mexicain qui, par 
Ici, célèbres « expropriations » 
des pétroles, commençait à se 
développer. L'expropriation des 
capitalistes pétroliers par l'Etat 
mexicain servait exclusivement 
des intérêts capitalistes améri­ 
cains et mexicains. 
Trotski, alors exilé au Mexi­ 

que et en bon rapports avec 
Cardenas, chef du gouverne­ 
ment, présentait les « natlonali­ 
sations » des sources pétroli­ 
fères par le gouvernement bour­ 
geois de M. Cardenas comme 
« progressives » et préconisait 
leur soutien par la classe ou­ 
vnière. La discussion au sein de 
la « 4• Internationale l> a été 
étouffée par les méthodes bu­ 
reaucratiques du << Secrétariat 
international :1>. Il s'agissait 
d'entraîner, sans discussions 
« superflues l>, la « 4• Interna­ 
tionale l> dans la guerre, pour la 
défense du capitalisme d'Etat 
russe (et par là du capitalisme 
international). Et cela a réussi. 

Cependant, la grande majorité 
des trotskistes mexicains s'est 
refusée à être comp lica d'une 
telle rupture avec ln cause du 
prolélnrint et du marxisme ré­ 
volutionuaire (en particulier de 
la révolution pcrmancntc-. Au 
cours de la lutte fractionnelle. 
au sujet des « nal ionalisntions » 
mexicaines, Trotski s'est décidé 
à se séparer de sa section mexi­ 
caine (qui u été exclue en bloc) 
et de marcher ensemble avec 
le gouvernement mexicain et 
M. Dicgos Rivera. Diegos Rive­ 
ra, hôte et allié de Trotski, dans 
la lutte comune contre les « ul­ 
tra-gauches s , a quitté ce der­ 
nier encore avant sa mort, pour 
fonder un organe propre, dé­ 
mocratique et bourgeois ; au­ 
jourd'hui il est plus ou moins 
stalinien. La majorité des cama­ 
rades mexicains par contre, mal­ 
gré et contre Trotski e.t sa poli­ 
tique, est restée sur des posi­ 
tions prolétariennes-révolution­ 
naires. Il est possible que ces 
circonstances historiques aient 
favorisé l'évolution des positions 
du groupe espagnol émigré au 
Mexique, 

La brochure du. camarade 
Munis, malgré ses faiblesses et 
ses erreurs, justement dans la 
question du trotskisme, repré­ 
sente une contribution précieuse 
à la discussion prolélarienne .• 
révolutionnaire internationale; 
EIP même temps elle marque un 
jalon dans la crise intérieure du 
'trotskisme qui, en tant que cou­ 
rant centriste, se décompose 
inévitablement et se divise en 
une aile- gauche (prolétarienne) 
et une aile d'roite (capitaliste 
d'Etat). 

Il est très utllo que cetto discussion 
soir enfin publique, car elle regarde ef­ 
fectivement le public prol6tarien tout 
entrer. C'est pourquoi nous publions ici 
des forges extraits do la brochure àu 
camarade Munis. Il faut espérer quo'llc 
soit publléo et diffusée lo plus largement 
po11lblo. D'autre. critiques suivront. 

Le système économique 
et politique 

est un capitalisme d'Etat. 
Des chiffres 

Munis commence par démontrer le ee­ 
ractl!ro capitaliste d'Etat du système éco­ 
nomique russsc. Déjà los pions quinquen­ 
naux - réclamés et acclamés par lo 
trotskisme - ôtaient des plans lmpérla· 
llsto1 d'économie do gucrro pour l'exploi­ 
tation des masses travailleuses. : 
Depuis l'année 1929, le ni!Jcau des 

mnsses lrauaUlcucs russes a baissé 
contirwellen1eut. Il éïai! arrivé li son 
point le pt u« élevé en 1928, ti 25 % 
a11-r/ess11s de son. niveau de 1913. d I«. 
veille de la 1ro r,ueI"re n1ondiale. A me­ 
sure que sont a pl iqués tes plans quin­ 
que1mcu1x décliargés de plus en plus 
lourdement sui· les articles de con­ 
somm<1.tio11 populaire, restreiqnetü pro­ 
!fI'essiuemcnt· les salaires réels de telle 
sorte que si par rap port 11 1913, ils 
étaient en 1928 à l'indice 12:i, Il. la 
veille de l'entrée de la Russie dtuu 
la ~ guerre mondiale, en 1940, Ils 

étaient d'é/d tombés d 02. (Chlffros 
calculés sur des statistiques staltnistes 
par F. Forest : « A.n auaujsts of rus­ 
s/<111 cconomy », New Jnternationl dé­ 
cembre 1942, Janvier el février 194~). 

Production do guero : 
En 1920 les articles de consommation 

représetüatent 55,G % de la production 
(otale, en 1939 se11leme11/ 39 %. soit uuc 
1·é<inclion de plus 16 %, cc qui repré­ 
som e '.,eaucoup en réalité si l'on tient 
l'ample de l'accroissement de la. JJOJJU­ 
Iat ion, En conséquence les dépenses de 
gue1.,.c sont passées de 8,9 % du bud­ 
get tic 193:l à 45 % en 1945 cl le tlt!­ 
uetopement dans cc sens continue ... 

Le système des Impôts : 
Le stsütrüs me « eu recours à un sus­ 

téme de taxation sur les articles de 
première nécessité qui n disparu en 
Europe occldental e depuis le mouen 

MUNIS: ''LES REVOLUTIONNAIRES DEVANT LA RUSSIE ET LE STALINISME MONDIAL" 

Le vrai caractàre 
de la « planification » 

eJ' de la « nationalisation » 

- Parler aujourd'hui de planification 
en R11s.'lie, est une ironie sana/ante 
pour les masses et une concession aux 
te11danccs décaclcnfes cfu ca pitattsme 
mondial. Sous le stalinisme li n'existe 
il 1:.'e:l'islc qu'un plan détertni nié par 
une m i norité accapurant la ptus-oatue, 
plan tout aussi en controdiction avec 
les tnt érëts du proqrès historique, que 
l'économie anglaise ou américaine ... 
- La rationalisation ... est une me­ 

sure à lu<1uellc tous les pays indus­ 
tr iul isés se voient contraints dans l e 
triple but c/e renforcer le caractl!re mi­ 
litaire de l'économie, c/e la maintenir 

De m6m, crana le âetnatne économi­ 
que, c'est toute une réuoiutton sociale 

ru:;~~t'~":.f;!'~e"det:::.~u?~t 'f.J~'n 1~:U,~= 
ment toute la haute bureeaucratie pos­ 
sede des propriétés (rnaisons. terres, 
automobil<s, btfou», bons, obligations) 
el de (}rosses sommes d'arqent, mais les 
moyens de production son/ réel lernent 
proprt,1' collective de la bureaucratie. 
Et eu reprenant possession, le prolé­ 
taire expropriera les e ncai ss eu rs de 
revenu,, aujourd'hui maitres absolus 
dl! la plus-value, el celle-ei acquerra 
la qualité de plus-travail inséparable 
de foute sortëté en transitloti vers le 
,ocf(lllsma (.p<>~" !!.O). 

Le prolétaire doit combactre ér1afe­ 
mrn/ les deui: blocs, tracer audacieu­ 
sement sa •politique de réuoluliom so­ 
ciale et. en cas de guerre, pratiquer• 

.. -. la restauration capitaliste a déjâ eu lieu • 1 • 

11yc. Le pain un trlbut de 75 %, d'au­ 
tres produits ag1·ico/es 80 %, El pen­ 
âant que les arlicles de soie pauent de 
21 ci 37 % , la percal e est (/révée de 
48 % el le pétrole nécessaire ci l'éciai­ 
l'Ugc cl au chauffage populaires dans 
bea11coup d'endroits âe 88 %. De ra 
vient que 20 % des revenus de l'Etat 
en 1940 était constiluè par les impôts 
indirects et en 1g45, 40 %. 

Russie et Japon : 
En 1929 l'lnc/us(l'ie lourde fournis­ 

sait en Russie 44,•I % de la production 
t ota!e, en 1940 01 %. Celle proportion 
dans l'Ln d ustrie japonaise était 
<le 37,7 % en IG29 el de 61,8 % en 
1!.)J!). En partant cl'une base relcrliuc- 
111c11t inférieure un pays capitaliste à 
technique retardatuire et a organisalio11 
sociale féodale, oblient un accroissee­ 
mc111 nolablemen1 supéi.eur d la soi­ 
disant ptanification socialiste, 

La capitaliste 
lieu ... 

restauration 
a déjà eu 

•Munis déclare ensuite : 

Do us le premier document du Grotrp« 
Es pïujnol <le èlexioue sur la Jlussie, il e .. u.it dit : « La bu1·eaucralie doit eu·e 
oujourrl'hui consdcmment restaura­ 
nice ». (;'étnil une ine:rac/itudc issue 
d'u ue étude incomplèJe du problème, 
t.« Uurcauc:ratie est cléiti un capitaliste 
coll ectl] , chaque bun.:aucrate est q I'eu­ 
cuf s scu r de revenus ~ cJ011t parte Engels 
par rup nort à la 11'<11 .sformalion de la 
propriété particulière en propriété â'Btat. 
Dans l'économie russe nous avon.w un 
type particulièrement féroce de cnplta­ 
llsme d'Etnt qui double les tare, du ca­ 
pitaiisme classique étudié par Mar»: 
opposition entre la production el les né­ 
cessités sociales; lu:z:c et gaspillage en 
luuit, pau pér is me en bas ; accrolsse­ 
me1</ de l'esclavage <111 salariat et èla­ 
bl i ss etnerü d'un esclcwage semi-légal 
qui fixe l'ouvrier à l'usine comme un 
écrou supplémentaire de la m.achine ; 
production de rnarcliandises et exptoi­ 
lation de la plus-value ; interdiction 
au.t: masses de toutes intervention dans 
l'administration économique et dans 
let direction politque ; ceittralisation 
étalique furieuse el <1éué11érée. Et il 
est inutile de parler des millions 
d'hommes condamnés aux travaux for .. 
cés .. ilotes de la.. comre-réuouutosv, ni 
des exuctations permanentes de la dic­ 
tature pol icière, Daus ce sens large la 
restauration capitattste a déjà eu lieu, 
et nous ne faisons que le reconnaitre 
avec retard. 

La nouvelle bourgeoisie : 
.. ,Scion les statistiques pu~liées par 

Moscou, t'ituetteqeuczi« ou encaisseur 
de revenus, représente de 13 à 14 % de 
ln po pulation, proportion. semblable (1 
celle de la b aurqeoisie, des propriélai­ 
res fonciers, des com1nerçants et des 
noulans réunis dans la Russie tsariste: 
15,9 %, 

Qu!est-ce qu'.est 
le Capitalisme ? 

Munis définit l'Etat copitalista do la 
fos:on suivante : 

1 u ICI propriété privée ou élatique 
sert pour concentrer la plus-value en­ 
tre les manis d'une iniuorit é sociale. 

2° La production et let reproduction 
élnrfies de !'économie ne .,'clfccrue'nt 
pas en raisons des intèrét s de la ma io­ 
rit« sociale, mais de la niinqrilé qui 
s'ap proprie la q,lus-value. 

3° Avec-...,mc démocratie formelle 
(parlementaire) ou avec une dictature 
décla1·ée, les classes laborieuses soul 
syslén1a1ique1nenl éca,-tées de la qestion. 
écotuuni qne et de la gestion poliliqne 
el ,9ouflre11l la tlictatu1·e c/c la mi110- 
rilé. 

4° La distribiüion des produits est 
clètcrmi11ée par la loi du travail salarié 
(.,épuration de l'homme des instruments 
âe /l'(lVail). 

5° Les connaissances teclurJ.ques el la 
cullure en général sont consacrées 
comme llll 1no11orote par la minorité 
dom inant e ; l'accès des deux est [ertné 
it la majorité. 
les traits ceudI"alistcs et dictatoriau:c 

6° L'Etat renforce de .pl u s en pl u s 
qu'il a con1111encé ét prendre avec la 
formation de ICI socié(é capital iste au 
sein de la sociétè [ëottale. 

Eh bien J Nous croyons que chacun 
de ces t mirs caractérisliqucs de L'Etat 
rapttatiste est porté au paroxysme dans 
l'Etat ntsse ... 

Cette définition nous poroit cexeto, oL 
clef du problème et le trait principal du 
régime capitaliste est la séparation des 
productcur-s des modernes moyens do pro­ 
duction. 

L 'cxisfcncc d'une bureaucratie, d'une 
police spé..Eigle et d'une armée perma­ 
nente sont également des signes non pas 
d1un régime do cc transition u 1mats d'op­ 
pression et d'exploitation. 

dans le sijstème d'exploitation du tra­ 
vail salarié déjd dépassé par les pos: 
sib il ités 1nêmes de l'économie, el dt 
maintenir les masses en respect d•vant 
la propriété de l'Etat « représentant 
de la collectivité «. 
Au:z: Etals-Unis la manière la peu, 

expéditive de liquider une qrève, est 
de nallonaliser I'inâustrie affectée el, 
dans la majorité des pays, les ureues 
contre les indus tries étatisées consti­ 
tuent un crime de lèse-patrie, ou sont 
un exploit d peu près irr,all,able. En 
Angle1erre, les ipropriétaires de mine, 
ont poussé le, ou~ricrs .à demander la 
, ational isatlon, 

La politique extérieure 

- Le Kremlin s'est installé dan, de, 
territoires aussi étetulu s d'abord par 
le moyen de ses armées habituées, en 
Russie, à harceler la population, en 
second' lieu r1râce an::c trois élétne nt s 
suivants: le panstauisme; l'église ort.lio­ 
doxe et les partis staliniens. 
- li s'est ac/jugé en qualité de tra­ 

vailleurs-esclaves, tous les prisonnier$ 
qu'il Cui a plu (5 à 10 millions d'Iiorn- 
111es); il oc<·upe militairement 12 na­ 
tions 170 millions d'habitants ap proxi: 
rnalivemrut el dl! plus de 2 rnill ion s ùe 
kilomëtres carrés ; il y maintient des 
oouve1·11ement fantoches en collcrbora­ 
tion. avec <les militaristes, de, réaction­ 
naires, des [uscistes d'hier et le cterqé, 
dans lesquels Je mi nistère de la pot ice 
est prcs<,ue toujours entre les mains 
<l'un st ali nien, c'esl-à-clire de la G.L>.LJ.; 
il reyunlc avec conuoitise les ancien­ 
nes colonies itotiennes ; il a remis en 
circulation le pans'lauisme réa.ctioa- 
11ail'e cl 1p1·a1iquc de déplacement tics 
populations si cher au racisn1e tittlé­ 
rien ... 

Contre la théorie du 
« collectivisme 

bureaucratique » 

Munis pense que les positions du· sys .. 
tL.no russe 

« ne constituent pas le point 
de départ d'un nouveau développement 
du vieux capttaiisme ... ce qu'elles ren­ 
[erment primitivement c'est le type de 
société (lécadente vers lequel, sauf en 
cas de révolution sociale, s'achemine 
le monde entier. ~ 

En mêmo tomps il rofetto la théorie du 
• collectivisme bureaucratique • ( de 
Shachtman, IKD et autres) 
« qui considère la structure ruase ac .. 
tue1le comme une forme déjci sla~le, 
au moins dans ses traits e:Jsentiels, 
et ce qui est pire, comme u11te étape 
nécessaire du développement historique. 
Rappelons en passant que Trotski ad­ 
mettait le colt ectiuisme bureaucratique· 
comme type possible tic .,ociété future 
en cas d'échec général de la ,-évolu­ 
tion, Au contraire, nous le considérons 
comme INCONVENA.DLE ... > 

Et il ~plique pourquoi : 
- Lorsqu'une forme sociale qui a 

réatisé ses possibilité ne se résout pas 
en urce forme supérieure,. ses éléments 
constructifs, les classes, la propriété, 
les idées se décomposent et se refondent 
durant une tonçae pdriode de décadence, 
où ne sont pas exclues certaines mon­ 
tées économiques provisoires. Les vieil­ 
les classes dominantes dégéni!rèes el 
d'épourvues d'énergie sont irrémédia­ 
blement condamni!es ~t, avant d'attein­ 
dre u11e nou uell e orr1anisalion stable, 
l'h11ma11i(é recule à des époques aveu­ 
gles et bru(ales ... 

Pour la révolution 
prolétarienne (sociale 

en Russie, 
pour le défaitisme 

révolutionnaire 
en ,Russie comme ailleurs 

Do là los conclusions a'lmpa.ent 1 
Politiquement, le retour du protë: 

tariat au pouvoir cJ·ige la aestruction 
totate de I'Euu actuel de même que 
fut détruit l'Etat tsariste ou comme le 
tariat (le n'importe quel autre pays de­ 
vra détruire l'Ettu capitatiste, Ni ln 
police, ni les tribunamt, 11i /"arnice 
n'ont l'ien de commun avec le proléla­ 
riat. Leur organisalion. leur idioloaie 
et leurs cadres respeclifs sont é1roite­ 
me11t lit1s aux iutércts de lu contre­ 
réuolulio11 staliuiste. 1l ne s'agil d"t·m­ 
ployer la macd1ine m<Lis de la dé.lruire. 
Et quant aux organes du pouvoir~ ceux 
qui s'appellent enrore soviets en Rus­ 
sie on sail qu'ils sont plus ~Joignes 
des p<Lys bouraeol.'i. La renaissance drs 
soviets de 1917-1022 dc11ra cxlirpcr ce..<t 
éta(s-major de la contre-révol11tio1t. 

le tl<fnirisme réuolution11aire dans les 
deu:z: camp, (pn&e 40). ... 

Munis critique la paresse mentale 0t 
la pusillanimité idéologique étrangère à 
l'esprit révolutionnaire qui 1e sont instal­ 
lées dans le mouvement trotskiste. Il 
penso « qu'avant la guerre ces arguments 
C pour la défense du capltallsmo d'Etat 
russe) avaient une ba&e... •t un sens 
politique sérieux ... » 

En effat, un sons 
ment sr••• : celui do 
ploitotion capitalis·i1ÏI 
l'homme. 

politlquo cxtrêmo­ 
la défense do l'ex"' 
de l'hommo par 

Comm• nous, li y o 
années, Il pose la question 

cléJà plusieurs 

Et ce no sont pas seulement ln par­ 
ti• coclal-démocratoo qui tendant à se 
diviser on un sectour r;taJinisto et un 
autre jouant par rapport à l'impériolismo 
amêricain Je môme rôle que le stalinisme 
vis-è-vis de la contre-révolution rune, 
mais aussi le trotskii;me. Voir d'un côté lo!s 
tendances nettement stolinophilcs dans lo 
trotskisme ( en Franco Leblanc et le Bu­ 
reau Politique actuel> et do l'autre cotO 
les tcndance!ï antistolinionncs mais démo­ 
cratophilcs rSchahtma111 IKD, etc.). Co 
n'est qu'une minorité, autour du groupù 
espagnol de Mexique, qui rompt avec tes 
deux tondonccs impérialistes. 
\omuh c.eao • ~ \nte1natlonolc • en 

présence ne rompra ovcr sa ,:,osition sa­ 
cialc-impérialisto qu'elle o dbJà p1ot)oui·o 
et ciprouvC:c d'une 2 guê.nc mondt0\c. Et 
c'est pourquoi elle pourrit déjà c a gau­ 
che des outres organisations ouvricrc.s » 
et avec elles. 

Conclusions 
Comme nous lo voyons, le groupe espa­ 

gnol do Mexique est arrivé à une série 
d'analyses et do résultats qui sont prcs­ 
qu'idcntiqucs à nos propres analyses et 
ré:ultats. If est c1oir que nous consta­ 
tons avec plaisir une telle coïncidence, 
dans laquelle nous voyons la confirmation 
do la justesse do nos idées. 

Les camarades du Mexique, comme 
nous-mémes, constatant le caractère capi­ 
taliste d'Etat et contre-révolutionnaire du 
système russe, définissent lo développe­ 
ment du capitalisme d'Etat dons le monde 
entier en tant quo phase décadente du 
régime d'exploitation et d'oppression capi­ 
taliste; reconnaissent lo caractère purement 
contre-révolutionnaire du stolini!ïmc qui, 
comme le fascisme, est une des formes 
politiques du capitalsime cJ'Etot, Comme 
nous.mêmes, les camarades de Mexique 
dénoncent le véritable caractère des na­ 
tionalisations et des autres mots d'ordre 
pro-capitalÏstes d'Etat du trotskisme. Com­ 
me nous-mémes, los camarades de Mexi­ 
que luttent pour la révolution sociale et 
ptol6tariennc en Russie. 

Par là, ces camarades et tous ceux qui 
prannent le même chemin, sont en oppo­ 
sition profondo cr irrôductiblo non soufc .. 
ment avec la u 411 » trotskiste, dont t'oxo 

1 

donne et abandonneront cncoro lo • d6• 
tensismo ,., pour tomber dan:. l'antJmar­ 
xismc: ou don; l'ollioncc avec uno autre 
fraction do la bourf!lco1sic:. 1 démoc,o~iquo 
c.u occidcntala i - cc qui n'est que la 
position rc.nvcn~o du dOf~nshmo trot, .. 
kis'o pro-russo. 

Co n'est pc, u.-1 tel rt;nvcncmcnt non, 
le cadre J nr111dc copilol; 10 qu'il nous 
fout, mois la rupture avec toute.: collabo .. 
ration de cfa.s.!,e et ,~ pa!.sai;c à u"e 
po.si~ion do c:as:..c prolétarienne intrans, ... 
eccntc et cffcc1i.,.cmc:nt intcrnotjonoli~tc, 

Lc:!i ccn,oradcs e'i.,1ognofs do Mcxiqu\t 
sont en troin d'opc.u.r cc posscgo et do 
rompre n·.cc le maro,s c--ntristc. Rêus.si­ 
ont~il·, ! Cc\a Qé.pC"nl6. ;.c,n 1,e1.1\t:m-tni du 
dt!v~/op. r:m..:nt d'a ta ~u,:-tc cJc, c{r:<;M~ 
\ntcrnohono\t:. ma:~ eu:~. ~c \tu, pt:,?t'O 
conscience politique rêvolutionnafrc 

Ces camarades devront aLondonncr lc-urs 
illusions- ou sufot du trotskisme; compren­ 
dre quo la ~ 4ci n avant de naitre dans 
une véritable monté11 révolutionnaire, cit 
morte dans la 2 guerre impé:rialiitc, à 
laquelle cli~ a participé oc· 1vcn-:ent eaux 
cotés de l':mpériolisme ruste et do sc:i 
alliés surtout i comprendre qu'une orga­ 
n.1otîon qui o participé odit,,cmcnt a la 
guerre impérialiste, ne peut pas ëtro 
1 cdre!;séc pour te prolétariat; savoir quo 
re trotskisme russe, avant de participer â 
la guerc, o participé à la contrc-rcvolu­ 
tion en Russie même, aux cotês du %ino .. 
,,ievismc et du stalinisme conire tes oppo­ 
:-ili1ons ouvrières communistes do gauche 
et les outres tendances prolétarienne, do 
gauche et quo de la provient toute ta de­ 
f ormat1on idéolo~iquo et structucll~, dont 
on no peut se débarrasser qu'en rompant; 
""mprcndro cntm que • l'esprit protondo­ 
n,c11t révolutionnaire du trotskisme• quJ 
._n réatité n'est' que le marxi~mo ,évoJu ... 
t ionnoirc, ne peut ctrc sauvé ot dévcloppj 
pour le prolétariat, que par la rupture 
totale, idéologique, politique ot orconique 
d'avec la u 4· » aciucllc ot sa polttiquo. 

Lc:s camarades devront en plus corriger 
leurs propres notions do • l'Etat Ouvrier • 
plu!i ou moins • dégénéré • avec des bu .. 
rcoucratcs ot des flics n lnovitables ni 
savoir qu'un tel Etat est toujours un Ins­ 
trument d'exploitation et d'oppressJon, 

... nous ne faisons que le reconnaître avec retard 
, Erllte-l-11 quelqu'un dan., l'inter. 
"'"fa'nl• qui ait besoin de plua d'e:,;. 'fii , a n~ de la plus-value de la part al ia ca,te (?) dominante ru,.e ... plus 
d'homme, condamnés au pur el simple 
e1rlaoaue... plus de distance écoll,(}mi­ 
qut tl sociale entre. ceux « d'en-haut » 
et ceu:z: « d'en-bas • ... plus de pillage 
économique des territoires occup~s, plus 
d'inondation d'opium religieux et 
d'opium civil ... pour rcconnattre une 
transformation de la quanlilé en qua­ 
litt? Que répon.de la voix de la rou­ 
tine qui fréquemment se rassure eile­ 
m~me en effrayant lu au/r<s avec le 
mol dialectique 1 

Et Il constate que l'escamotage des 
stotistiql.!Cs ... continue à halluciner même 
(?, de nombreux trotskistes ... Et « même » 
Trotski lui-même et « même » toute son 
école ... Cor le trotskisme, ce n'est nulle­ 
ment l'esprit profondément révolutionnaire, 
mais l'idéologie qui par exemple en Fronce 
contribue c- à perperpétuer la tromperie •, 
conwnc Munis lo constate lui-mémo. 

et lo raison de vivre est justement la 
défense, l'c:xtonsion et ta réfo, me do 
cop,tofismc d'Etat, mais ces camarades 
sont ~n opposition aussi profonde avec 
uno sé.ic d'autres courants qui abandon­ 
nent le mc.rxismo ré-:olutionnairc : avec 
fcs i:hcoriciens du « collectivisme bureau. 
crorique >1 qui, sous couvc.rt d'un reje:t 
du !oyst~mc russe, adm.:ttent une société 
,1 nou-.rcU~ 1> {possible ou nécessaire) en 
dcho,s ac fa die oture du prolétariat ou 
du cc.mmunisme ; avec les thcoriciens de 
lo " barbarie en Russie ,, qui considèrent 
impossible la révolution sociale et prol6- 
toricnne en Russioj avec les partisans do 
la défense des <c démocraties n contre ra 
borborio russe enfin. 

Donc, cc n'<'st pas la simple rupture 
avec le capitalisme d'E,ot et sa défense 
trotskiste qui est dcclsive, mois la rup ... 
turc prolétarienne et marxiste.révolutian­ 
na,rc avec le trotskisme. Beaucoup do 
trotskistes effrayés par les méthodes bar­ 
bares de l'impérialisme russe et déçus 
par la complicité du trotskisme, ont oban ... 

quel que soit son nom otflClcl; !;avoir que 
... t'Etot n du p1010tariot n'c4it p\u~ un 
itat aw-ec des tlicJ et des bureaucrates 
qui ne sont qu'un mat superflu, m,,s 
1 ·onsembJe des masse!. trovaillcw.cs en 
ormes et en mouvement pour leurs pro­ 
pres buts de classe, ta Commune prolcro- 
11ennci comprendre que la théorie oftj­ 
ciclle de n l'l:tot 01.ovr1or » est à la tais 
cause et conscqucnco de fa participation 
à lo contre-révolution et ô sa dèfcnso 
dons la guorro 1mpcriollstc, et qu 11 faut 
non seulement rompre avec la trohlSOR 
I:> plus flagrante, mais aussi combler le.~ 
lacunes thcoriqucs qui ont favorisê ces 
trahisons. 

Cette tâche no peut être réoli:;ée 
que dans un mouvement prolétari~n­ 
révolutionnaire outonome qui n'a 
couse liée, ni idéologiquement, né 
protiquomont, ni dons [·.'.! possé, ni 
dons le prescnt, avec aucune froctiol\ 
copitolisto. 

En marge de la discussion du problème russe 

La , . . react1onna1re position 
de· la "Gauche 
On suit que le, Bordtgulstes pnrta­ 

gent essentiellement les conceptions 
trotskistes en cc qui concerne « l'Etot 
Ouvrier» rt le rôle du pnrti. Cda 
n'est J)ns t'tonuaut qunnd 011 S-1.lit qw.> 
Ja fraction l.>orùigulste pcnùunt toute 
une période histor\q1ie t:lnil ln section 
i~alienno do l'opposition trotskiste i11- 
tcrnntionnlc au sein du Stolinteru. 

Lrs divergences entre les deux co11- 
ran's ~ont secondaires C't mlnimt!s. En 
li(é11t rul légl·re1ncnt 11 « guuchc 1> tlll 
trolskismc, lè bordiguismc est dnns ccr­ 
tnl11<'S questions (dC:mocrnUc ouvrière, 
dicl11lurc du parti, etc.) plus consern1- 
h~11r, plus « léniniste » dnns k n1nu­ 
vnis sens du 1not, que I.e trotskb1nc. 

De tou1c façon, le borcliguismc est 
loin en nrrière par rapport à l'éYalu­ 
tion des tendances de gauche nu sein 
de ln "4• •· 

Sr rt·fusunt à toute cl iscusslon démO­ 
cratitlllC nv.ec !1011 propre groupe dissi­ 
dent, se rrfusant ,\ toute discussion ùc 
nos idées, incapable clc comprendre la 
conh·l'-révolution russe et son propre 
rùll' clans cet ("\·ènctnt:nt, le bordiguls­ 
nw est aussi incnpnble d'nidcr les cou­ 
rants rëvolutionnaircs qui se ùêgogeul 
de Ju c 4.- intcrnutionalc ». 

c L'lntc-rnnlionnliste » publie un nu_ 
m~ro Spécial à l'occasion de lu rcvolu­ 
tion d'octohrc 1917. :S-ous enn.·f,(istrons 
:n·t.'l" plnisir qur ll's l,ordiguistrs ont 
n<loptC notre nppréciution de lu Russit.:' 
ar/11dle (l'npilalisu1c d'Elnl) et qu'ils 
ne parlent plus d'E~ut Ouvrkr ùc·gt.:­ 
nhl', romnw ils l'ont fuit u~~<".1. long· 
tl'mps, Ct'pt.·1u.!nnt, ln !iin1pk l''.lU~n.ata 
lio11 d,un fnit inL'Ont('~labk. s~tn, u11u­ 
l_vst' t·l <''<J)lkulîon C'lh•1..•tivc. nous ..,e,u_ 
}Jl..: ln::,lllïbnnlc .et mtnw dtUl~l·n:u~e. 

< \•.,t que pour les BonUgubtes il 
n') n pus eu de co11lr1•-ré\·01utton en 
l\th,if\ niais c unr lunque pr."riocle de 
1·e11rc,.)ion qui dètruit proyres~ il'en1e11t 
[!..,.) carartérrsliques tl le~, conqu~te, rè­ 
wlulionuaire~ •. (Vép). 

Communiste" 

Le bordiguisme est portisan 
de la dictature du parti 

et, por conséquent, 
adversaire de lo dictature 
des masses prolétarienne:. 
Or. quel <·::at ln cnrn'-·l,~rh~iqu1_• prln­ 

dpalt•. (IUi'lll· C!lt ln COlUJlll·!l• X· 1 de 
lo n•,·ohtlion prolétnril'llllt.' ·1 
li nous :-.c•mhlt- qut• l:~t • ..,t le pou, uir 

politique. l'CllllOlllil(lll~ t social ~ntr1• 
h·s mnins dl'S 11rn:.~<'!, }lrnl{·tarknn,•-.. 1 
Partant cil' <·ftt<~ ,·l'\·He fonda1nL·t1talt'. 

1wu, l'onstaton~ !::t vidoin· (k la l'l1t1lrP_ 
rt.\voluU011 bour,.;('Obt• ,l:111s ln pl;rintk. 
dans k monwnt hi-,t,wiriu.c..• où 1~ p:-o­ 
lPtnri.tt n JWrclu le pouvoi1 p0Iiliq1u•. 
1'ronorniquè <'I :,odnl. 

X,lu, nf' niort~ pa-.. qut· ln C"Oll ri-·­ 
rl'volulion, npn·~ la ,•in11<.• tlu p,1uvuir 
JH'olétnrirn, p11is ... t• co11lim11•r ü 1:alre 
~r'1 r:1, n~n- d~uh J;t ~11JH'l'strudurf'. fH'll­ 
cl:tnl <.le~ nm11~t·~ l't dt·-. cl{l'a~h !I d"an .. 
nêcs. 

Cl'Jwndanl. Il' t·ritèr,• pri11cipnl 11"-1 1 
sy,!i·1111' t·~1,nomi11uP 4,.·t polili11uc r ... : 
non pa, I:1 lonnr de propr·d,• tprh: 
011 11.1tion:1I1~1·t·l. P1 1a l'fJllfrur ni 1- ... , 
phras!'s orlkit lit·, l!n p:1rll m1 JlOH\"C r, 
mal" in l'l~1-,s,• qui tk, · -·)t cfr.:·tt:·n·11H 1t 
11·, mn~t'th d,· produr ion <'~ lr flO~i 
,·oir pn!iticp.1t·. 

Or, dtiJrni.:. liirn :n:111t l:1 tnnr 
T.{ni11l' c,• 11·1'.._t plus t--. cl,l.;~,· oc,T 
T JI cL,\fni!l' du prtil,··.nr, ~t ï11!cn1u l 
;!1J:n~t.~!I ~~l 1n~-.i~ ... it:'~n~~l~·A~:.'.·l·u~:.i 11 

l.",ti•P"\'l°!nli,111 11 .-. Uor ... i"n:, 
1outt· ,:iiî1·1·1·11!t". 

Th nlî·nt oan•rttnH·r1: lu pos. ~hHI" 
d'unt• , 1•ri.ahle clk::1!ur c _lu )'roi: hH\~d 
l'r:• f:.!J·. clt• plu lb ,!f'd. rd1t q 

la ,lic.'<llHri• dzt prnd:arwi t''il. 1 !I f 11,, 
_.,.;non d,111:.· Ir ... mot.'i \!l 11.: c;or·,·c,l 
\'l·:lfl,.\ r T>l' l'JIITI, (c L'!nkrnntiuns­ 
Jbto >, octo!Jrc 1940). 

bordiguiste 

Cette ùkfnlurc du P.\HT[ i.11>pcl(• 
tro111J1t-Ust.·111L"nl <. dit:t,,luri> llu Jltnh':.1- 
rj..it 1)) 

duit Ul'l-'lll/l lu plu, lariJe r•lucr au 
<:11.\TRol.h et ù 1:1.,1n tnn; ,k, lrn­ 
r,tnlf'cur:r, a -c. ,.,,:i-i';'l't"f'r.,,·J--n,.,. ffitC"C1.t" 
,fr la d11s.1;t OlWl'Îtr? d,111., · 1a •1t.sllon 
l'i ln clu·,ctiun <fr l"économit: ... \hlun). 

Cc rt~i!inw {npp1•lt1 c- prol,:!arin1 ~) 
nr.1 doit pa., ,·mpluucr lu P1ol,•11rt pour 

rt'duir~ cfrs nwn.i{,'..1tution~ /1,J1~t1lt's dt 
,·ouch~~ ... profrlati,·11nrs. fitl1 nlJ 
l),llll'. lt• honliAnl~1ne ne rt'jrtk uut­ 

h•uwnt lt• pri11d1>c de la dh.·lulurt..· du 
irnrti ;;,lnlinil-11, il c.·rl!iqup s.rulirmrnl 
~,·, ml-thndL"s tryp hrutnk.1, ('t trnp uu .. 
loritaire ..... 


